Ceux qui profanent la fa- 
mille n auront pas la palx; 
seule la famille chretienne, 
respectueuse de la loi du Crea- 
teur et du Redempteur, aidee 
par la grace, a la garantie de 
paix. 

PIE XII 


LE 


NOTRE FOI! 



OTE 


NOTRE LANGUE! 


On ne refait pas la societa 
retienne avec des remedes 

% 

■*, v ‘piriques ou rrieme avec 

’ O 

sacrifices d’ordre materiel. 
C ^ Refait chretiennes les so- 
ciifi'g, par des idees et des 


ext^.-Jes. 


Mgr CHOQUET. 


29ieme annee 


PRINCE-ALBERT, Sask., mercredi le 15 novembre, 1 939. 


No. 33. 


ATTENTAT A LA VIE DU CHANCELIER HITLER 


UNE BOMBE A RETARDEMENT 


Dix minutes apres que le chancelier eut quitte la brasserie de 
Munich, ou il venait de prcmoncer un discours, une explosion 
se produisit, tuant sept personnes et en blessant vingt-sept. — 
jUne bombe a retardement. — Pas de merci aux ennemis de 

l’Etat. 


Recompense de $240,000 


BERLIN, — Les nazis se sont at- 
taqnes furieusement a la Grande- 
Bretagne, qu’ils accusent d’avoir 
prepare l’attentat contre la vie du 
chancelier Adolf Hiller. Apres que 
celui-ci eut quitte la brasserie du 
“putsch” de Munich, jeudi dernier, 
une bombe eclatait dans l’immeu- 
ble, tuant sept personnes el en bles¬ 
sant vingt-sept. 

Hitler avail quitte dix minutes 
a vanl l’explosion, la brasserie, ou, il 
y a 16 ans, preparait son premier 
putsch pour s’emparer du pouvoir. 
Il arriva a la chancellerie, a Berlin, 
a 10 h. 30 apres avoir fait le voya¬ 
ge de Munich en chemin de fer. 

GUERRE A OUTRANGE 

Les nazis out annonce officielle- 
ment que l’explosion est survenuc 



an moment exact oil Hiller aurait 
commence son discours si le pro¬ 
gramme des annees precedentes a- 
vail ete suivi. 

Toute la nuit, une fureur sans pre¬ 
cedent parcourut le pays, et les ionr- 
naux diriges par le gouvernement 
ecrivaient que cet acte criminel se- 
raii le signal d’une guerre a oulran- 
contre la Grande-Bretagne. La pres- 
se allemande accuse le service se¬ 
cret britannique d’avoir prepare 
l’attentat et promet “une punition 
sans merci” a ceux qui l’ont per- 
petre. 

Une recompense de $240,000 est 
offert a celui qui mettra la police 
secrete sur la piste des dynamiteurs. 

Le ministere de la Propagande a 
annonce que des figures eminentes 
de 1’Allemagne sont parmi les morts 
el les blesses. 

Les premiers morts identifies 
sont: 

Aria Ilennle, Cajssier a la bras¬ 
serie de Berguerbraeu, le sanctuai- 
re du nazisme. 

Josef Weber, technicien de 
dio. 

Emil Kasberger, marchand. 

Franz Lutz, de Munich. 

Wilhem Taicher, marchand 
gras, qui 
1923. 

La police nazie pretend 
suit line bonne piste. 


Munich, et qu’il y ait lais.se une 
bombe a retardement. 

Hitler evita la mort en quittant 
plus tot que d’ordinaire la brasse¬ 
rie. 


HITLER 

HUIT 


A ECHAPPE A 
ATTENTATS 


LONDRES, — Comptc tenu des at¬ 
tentats rapportes, confirmes ou non, 
l’altentat auquel a echappe, jeudi 
le chancelier Hitler, a la celebre 
brasserie de Munich, est le huitieme 
en liste. 

L’attentat qui preceda survint 
quand Heinrich Hinder, chef de la 
police secrete nazie, pretendit a- 
voir decouvert un complot frame 
contre la vie de Hitler, an coins d’u¬ 
ne visite de ce dernier sur les 
I champs de bataille de Pologne. Il 
y en en un autre, a la fin d’aofit, a 
I’opera Kroll. 

Le premier aitentat remonte a 
1932. Une douzaine de coups de 
feu furent tires sur le train dans 
lequel Hitler voyagcait. 

L’explosion est egalement la troi- 
sieme qui ait lieu depuis le debut 
de la guerre, le 3 seplembre dernier. 


la ra- 


de 


fit partie du “putsch” de 
qu’elle 


Le lieutenant-colonel J.-Redmond 
ROCHE, que le ministere de la de¬ 
fense nationale vient de nommer 
sous-assistant de l’adjudant gene¬ 
ral pour le district militaire nume- 
ro 4. Membre du Barreau de Mont¬ 
real depuis 1930, M. Roche a fait 
ses etudes classiques au College 
Bourget, de Rigaud, et ses etudes 
de droit a l’Universite de Montreal. 
Avant d’etre attache aux quartiers- 
generaux de la miiice, a Montreal, 
il etait surintendant de la Surete 
provinciate, district de Montreal, 
d’ou i) a obtenu un conge durant 
les hostilites. Il a suivi un cours a 
l’ecole federate americaine de poli¬ 
ce. Il est diplome du cours d’etat- 
major. 


SUSPENSIONS D’AUDIEN¬ 
CES AU VATICAN 

CITE DU VATICAN, — Les pre- 
lals ont declare que le Pape Pie XII 
suspendrait les audiences privees 
du 26 novembre au 2 decembre 
qu’il ferait de cette periode 
temps de prieres tout comme 
predecesseur le pape Pie XI. 

Le pape entendra quatre sermons 
par jour. Ces sermons seront pre- 
ches par un pere jesuite et toute la 
cour de la Cite du Vatican y assis- 
tern. Scion la coutume le Saint- 
Pcre demeurera dans une chambre 
tout pres de la cliapelle et ne potir- 
ra elre vu. 


PAS DE REPIT 

Les autorites officielles disent 
que les ennemis de l’Etat ne con- 
naitront desormais pas de merci. 

La masse des debris causes par 
1’explosion s’elevait a une hauteur 
de 10 pieds. 

L’hypothese generale a Berlin veut 
qu’un individu se soit introduit dans 
le grenier de la celebre brasserie, a 
la faveur de l’obscurcissenient de 


HITLER RECOIT DES 
FELICITATIONS 



Adolph Hitler, chancelier d’Allema- 
gne, qui a Achapp'e a un attentant 
contre sa vie. 


DE VICTOH-EMMANUEL, DE 
MUSSOLINI ET DE WILHELM INF, 


BEBLIN, — Le chancelier Hitler 
a reju des messages de felicitations 
du roi Victor-Emmanuel et du pre¬ 
mier ministre d’ltalie ainsi que de 
la reine Wilhelmine des Pays-Bas 
pour avoir echappe, de justesse, ii 
mi aitentat contre sa vie, a Munich. 


APPEL A LA COLONIE 
FRANCAISE 


ETATS-UNIS 

PROGRAMME D’EXPANSION 
NAVALE 

A la session de janvier le Congres americain sera appele a ap- 
prouver un programme d’expansion navale de $1,300,000,000 
— Construction de 95 navires et de 2,400 avions. — Les 
zones dans lesquelles ne nourront penetrer les citoyens et les 

navires americains. 


PROCLAMATION DE ROOSEVELT 


FELICITATIONS DU PAPE 
A HITLER 


CITE DU VATICAN, — On rap- 
porte que Sa Saintete le pape Pie 
XII a donne instruction a son nonce 
a Berlin d’exprimer ses felicita¬ 
tions au chancelier Hitler a la sui¬ 
te de l’attentat auquel il a echappe 
a Munich. 


LE DROIT DE CRITIQUE DANS 
LES LEGISLATURES 


LE CAS DE MME STEEVES AU 
PARLEMENT DE VICTORIA — 
L’LMMUNITE PARLEMENTAIRE 
ET LA LOI DES MESURES DE 
GUERRE — LA MENACE DU PRE¬ 
MIER MINISTRE PATTULLO 


et 


son 


LA RUSSIE NE PARTICI- 
PERA PAS AU CONFLIT 

MOSCOU, — Le commissaire de 
hi guerre, Klementi-E. Voroshilov a 
declare aux unites de l’armee russe 
massees sur la place rouge pour 
cede brer le 22ieme anniversaire de 
la revolution de 1917, que bien que 
la Russie soil on paix, elle ne suivra 
p as moins etroitement les evene- 
ments intcrmdioiuuix. Et il a ajou- 
ic: 

“Nous sommes prels a la guer¬ 
re, bien que nous n’y prendrons pas 
part.” 


OTTAWA, —Les deputes aux As¬ 
semblies legislatives ne sont pas 
proteges par l’immunite parlemen- 
taire contre une action ou meme 
l’arrestation pour des discours pro¬ 
nonces en Chambre et qui peuvent 
etre consideres comme prejudicia- 
bles a la conduite de la guerre, d’a- 
pres une autorite federale en proce¬ 
dure parlementaire. 

Les deputes ont le droit de criti- 
quer I’effort de guerre dans les As¬ 
semblies legislatives el il n’y a au- 
cune regie qui dit jusqu’ou ils peu¬ 
vent aller, mais l’immunite n’esl 
lias indifinie, dit cette autorite. 

Les regies parlemcntaires per 
mettenl ii un depute de fa ire une 
critique aitssi complete qu’il le de¬ 
sire d’un individu ou d’un parti, 
mais quand il s’agit de l’effort de 
guerre de 1’Etat, un autre probleme 
sc pose el l’immuniti n’est plus aus- 
si etendue. 

L’autoriti pricilee a dil qu’un 


deputi peut etre rappel i a 1’ordre 
par ses collegues- de la Chambre, 
mais que le president peut le nom¬ 
mer si ces rappels ne suffisent pas. 

Quand un depute est nomine, il 
est escorte par le sergent d’armes 
hors de la Chambre et le premier 
ministre peut presenter une mo¬ 
tion demandant que des mesures 
soient prises par le gouvernement. 


; Le Consul de France ii Winnipeg 
adresse aux Frangais et aux Fran¬ 
chises du Manitoba el de la Saskal- 
chewan un pressant appel pour les 
oeuvres du Front Irangais et d’as- 
sislance aux refugies, et aux en- 
fanls evacues de Paris, des grandes 
villeg et de la zone des armees. 

Les, cheques seront adresses a 
1’ordre du Consulal de France. 
Quant aux colis, ils pourront etre 
expedies au Consulal. Les envois 
d’argent et dons en nature seront 
transinis par le Consulal de Winni¬ 
peg a la. Legation de France a Ot¬ 
tawa qui se charge de les faire par- 
venir aux oeuvres d’assislance. 

(Communique du Consulal de 
France a Winnipeg). 

--:o:-- 


L’EXPOSITION 
YORK EST 


DE NEW- 
CLOSE 


NEW-YORK, — L’Exposition de 
New-York est maintenant close. El¬ 
le rcslera dans la memoire et Tes- 
prlt de tons ceux qui l’ont visitee 
comme 1’effort le plus giganiesque 
ot anibilieux que la ville de New- 
York ail fait pour recevoir et altirer 
des visiteurs de tons les coins du 
globe. 


WASHINGTON, — Ee Gongres 
des Etats-Unis sera appele a approu- 
ver un nouveau programme d’ex¬ 
pansion navale de $1,300,000,000 a 
la session de janvier. 

En vei In de ce programme, les 
Etats-Unis c.onstruironl 95 navires 
do guerre additionnels el environ 
2,400 autres avions. 

Le president Vinson, democrate 
de la Georgie, du comite naval de 
la Chambre a rendu publics les 
details du vaste programme de cons¬ 
truction apres avoir confer^ avec 
Pamiral Harold-R. Stark, nouveau 
chef des operations navales. 

Vinson, qui parle souvent au 
nom du gouvernement en matiere 
navale, a declare que le program¬ 
me avait ete prepare “a la lumie- 
re des conditions mondiales.” 

La neutralite 

WASHINGTON, — Le president 
Roosevelt a proclame les zones euro- 
peennes .de combat dans lesquelles 
lie pourront enlrer les navires et 
les citoyens americains, en vertu de 
le nouvelle loi de neutralite signee 
le meme jour. 

Les zones de combat etablies par 
la proclamation presidentielle sont 
les suivant.es: 

1. —La baie de Biscaye, sauf la 
cole nord de l’Espagne proche de 
la rive. 

2. —'routes les eaux autour de la 
Grande-Brettgne, de ITrlande et 
des lies adjacentes, y compris la 
Manche. 

3. —Toute la Mer du Nord et jus- 
qu’a la cote norvegienne au sud de 
Bergen. 

4. —Toute la Mer Baltique et ses 
eaux dependantes. 

Le,s zones 


eloignent les navires marchands 
americains de ITrlande, de la Nor- 
vege, des ports au sud de Bergen, 
de la Suede, du Danemark, des 
Pays-Bas, de la Belgique et de tous 
les ports baltes. 

Le president a declare dans un 
communique que la loi de neutra¬ 
lite ecarte les navires americains 
de Ions les ports de France, de 
Grande-Bretagne et d’Allemagne. 
--——-- 

MORT DU R. P. 
PENARD, O.M.I. 

LE PAS, — Le Reverend Pere 
Jean-Marie Penard, O.M.I., est de¬ 
code a Phopital St-Antoine du Pas, 
le 12 novembre 1939. Il etait age de 
75 ans dont 51 ans de vie religieuse 
et 52 vie sacerdotale. 

Les funerailles eurent lieu hier 
dans la cathedrale du Pas. 

-‘-:o:- 

LA TURQUIE EST UNA- 
NIME 


ISTAMBOUL, — L’assemblee tur- 
que nationale a ratifie a l’unanimite 
le pacte d’assistanfce mutuelle con- 
clu par la Turquie avec la France 
et l’Angleterre. La ratification du 
traite a ete votee par les 360 de¬ 
putes de l’Assemblee. 


RESOLUTION CONTRE 
LES COMMUNISTES 


STOCKHOLM, — Les organisa¬ 
tions ouvrieres de Stockholm ont 
adopte une resolution declarant le 
parti communiste suedois comme 
de combat prescrites i un agent de Moscou. 


55 NAVIRES BRITANNIQUES ONT 

C0ULE 



Void comment les Montrealais pou- 
vaient voir la lune vers 12 h. 45 dans 
la nuit du 3 novembre durant l’e- 
clipse de lune qui fut presque com¬ 
plete vers 1 h. 38; en effet l’ombre 
de la terre couvrit 99% de la sur¬ 
face de la lune. 


LE CABINET 
G0DB0UT 


QUEBEC, -— Le cabinet de M. 
Adelard Godbout a ete assermente 
Le nouveau cabinet se compose de 
quatorze ministres, y compris M. 
Godbout, premier ministre et pre¬ 
sident du conseil, qui s’est reserve 
le ministere de Tagriculture et de 
la colonisation. 

Le nouveau ministere comprend 
six ministres sans portefeuille. 

Travail et Mines: l’hon. Edgar 
Rochette. 

Sante et secretariat provincial: 
Henri Groulx. 

Voirie et Travaux publics: Hon. 
T.-D. Bouchard. 

Tresorier: J. A, Mathewson. 

Procureur-general: Me Wilfrid 
Girouard. 

Ter res et forets, chasse et peche- 
ries: P.-E. Cote. 

Affaires municipales, Commerce 
et Industrie: Oscar Drouin. 

Sans portefeuille: Hon. Leon Cas- 
grain, Cleophas Bastien, Frank L. 
Connors, L.-J. Thisdel, Georges Dan- 
sereau, Wilfrid Hamel. 


UN DEPUTE LIBERAL DE 
PLUS A QUEBEC 


MARIEVILLE, Quebec, — Le nom- 
bre de deputes liberaux a la legisla¬ 
ture est passei a 69 alors que l’offi- 
cier rapporteur a enregistre son 
vote, en faveur du candidat liberal, 
M. Henri Panet. 

-:o:--- 


SON 


EMINENCE 

T. S. F. 


A LA 


Bilan des pertes depuis le de¬ 
but de la guerre. — Les Fran- 
cais ont perdu 7 vaisseaux et 
les neutres, 34. 


LONDRES, — La Grande-Breta¬ 
gne avait perdu 55 vaisseaux mar¬ 
chands jaugant ensemble 238,793 


LE CARDINAL VILLENEU- 
VE A WASHINGTON 


WASHINGTON, — Son Eminence 
le cardinal Villeneuve, archeveque 
de Quebec, presidera a Tinaugura- 
tion de la nouvelle maison d’etude 
des Oblats de Marie-Immaculce ici 
le 19 novembre. 


L’INFLUENCE RUSSE SUR L’EUROPE ET L’ASIE 


4RCT/Que 



OCEAN 


PA C / FI QUE 


/LES O 

Mioviy 


Guam 


Cette carte geographique demontre quelle peut etre ^influence russe sur l’Europe et TAsie. Moscou 
demande des bases navales sur la Baltique en Finlande, des territoires dans les Balkans; elle peut 
kouo au Japon. Par la pointe extreme de la Sibanglo-franco-turc et elle peut enlever le Manchou- 
attaquer l’Afghanistan, elle reagit contre le traite erie, elle peut enfin envoyer en quelques heures 
des avions vers les bases navales ou aeriennes de l’Alaska. 


tonneaux, depuis le commencement 
de la guerre, annongait le 6 novem¬ 
bre l’amiraule. Cela represente un et 
demi pour cent de la flotte mar¬ 
chands jaugeant ensemble 238,793 
gne. 

Les Frangais ont perdu sept vais- 
seaux jaugeant 47,933 tonneaux et 
les pays neutres 34 vaisseaux jau¬ 
geant 93,823 tonneaux. 

Malgre ces pertes, les autorites na¬ 
vales insistent sur le fait que la cam- 
pagne des sous-marins allemands a 
ete infructueuse, depuis les pre¬ 
miers jours de la guerre, alors que 
les sous-marins attaquaient des vuis- 
seaux non proteges. 

Ce fut pendant les deux premieres 
semaines de la guerre qu’eurent lieu 
les talus grandes pertes. Pendant la 
premiere semaine, la Grande-Rrc- 
tagne perdit 11 vaisseaux jaugeant 
ensemble 64,000 tonneaux, et la se- 
eonde, elle en perdit 16 jaugeant 
67,000 tonneaux. Depuis lors, les 
pertes hebdomadaires diminuerent 
regulierement. Pendant le derniere 
semaine, trois navires jaugeant en 
tout 18,000 tonneaux furent torpil- 
les. 

Au commencement de la guerre la 
Grande-Bretagne possedait des vais¬ 
seaux marchands jaugeant en tout 
18,500,000 tonneaux, de sorte que 
les pertes infligees par les sous- 
marins et les mines ne causerent 
pas de pertes appreciables. Dans les 
cliantiei’s de construction maritime 
le long de la cote on travaille 24 
heures par jour pour compenser les 
pertes. 


QUEBEC, — S. E. le cardinal Vil¬ 
leneuve, O.M.I., archeveque de Que¬ 
bec prononcera un discours qui se- 
! ra irradie par le reseau Columbia a 
1 h. 30 (heure de l’est), le dimam: he, 
19 novembre, alors qu’il presidera 
l’inauguration de la maison d’etudes 
des RR, PP. Oblats do Marie lmma- 
culee, a Washinglon. 


TITRE HONORAIRE A M. 
PHILIPPE ROY 


PARIS, — M. Philippe Roy, an- 
cien ministre du Canada a Paris, qui 
est docteur en medecine, recevront 
des doctorats honorifiques de l’uni- 
versite de Paris a l’automne. 


M. LOUIS BISSON RECOIT 
LA CROIX “PRO ECCLE- 
SIA ET PONTIFICE” 

OTTAWA, — Sa Saintete a dai- 
gne conferer la Croix “Pro Eccle- 
sia et Pontifice” au pilote Louis 
Bisson, de Hull, en reconnaissance 
des remarquables services rendus 
aux Missions Canadiennes et au re- 
presentant du Saint-Siege, pendant 
son recent voyage. 

PUBLICATIONS AMERj 
CAINES INTERDITEJ 


OTTAWA, — Le ministere 
venu National vient d’interd 
tree au Canada de trois au 
lications americaines. Ce 
side Detective” et “Per, 
mance” de New-York, r 
Story” de Louisville, F 
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Nous serous bienlot eu mesure de 
donner une direction plus precise 
a Y Agriculture 


DIT L’HON. JAMES G. GARDINER 


“Jo vois c|uc la plunart des jour- 
naux ct dos orgknisalions agricoles 
exprimenl lo desir d’organiser sys- 
tematiquement la production, on 
vuo do la guerre, ot qu’il y a beau- 
coup d’agilatio'n a ce sujei” a (lit 
FHonorable James <1. Gardiner, Mi- 
nislre federal de rAgriculture, dans 
une declaration publico le 28 cclo- 
bre. 

“J'ai ton,jours dit, et ,je le repeto, 
quo le meilleur inOyen pour les eul- 
tivnteurs de servir dans eette guer¬ 
re esl de continuer a bicn fa ire ce 
qu’ils out fait jusqu’ici, e’est-a-dire 
produire des cereales, de la viande 
des ])roduits laiiiers, des produils 
de basse-cour, des fruits, de la lai- 
ne et de la filasse de lin <le la meil- 
leure qiialife el dans la plus grande 
quail!ite possible. 

“Je me rends coraple cependanl j 
dn fait qu’une direction plus pre¬ 


cise esl necessaire. a mesure quo 
nous avancons. Nous avons essaye 
de eoordonuer les besoins de FAn- 
glelcrre avec les possibilites de pro¬ 
duction au Canada avant de noiis 
prononcer d’une fayon trop speci- 
fiqiie; nous nous sonnnes contentes 
simplement d’averiir les cultiva- 
leui's de so preparer a produire en 
plus grande qlianlite qu’autrefois ce 
qu’ils produisent actuellemcnt, sans 
amoindrir la qualile. 

“Nous nous sonnnes ’consul tes avec, 
les provinces et elles ont garanti leur 
j coriccurs le plus entier dans l’execu- 
tion de tons les efforts que le gou- 
vcrnemenl federal pent juger utiles. 
Nous nous pr.oposons d’utiliser le 
plus possible les services provin- 
eiaux, les Organisations agricoles 
et les fabriques de produits aliriien- 
laires dans I'execution de tout pro¬ 
gramme qui sera adopte. 



Tadhctc ct Fu/stusM 

NAT UREL 


la Cie B. Houde Limilee-4-Vieille maison de Quebec. Commerce etabli eii 1841 


L 


Melange par des Experts 
est Toujours Regulier 


(on&ry Ox^caAion 

BIG CHI EF BEER 

THE SASKATOON BREWING COMPANY LTD. 

SASKATOON, SASK. 

B.W. (BEN) HOESCHEN MGR. saw 



Gcs reductions substantielles sur billets de clieinin le fer pour la' saison 
vous off rent une exeellente occasion de voyager a pen de frais avec 
tout le coil fort possible. 


PACIFIC COAST 


Vancouver, Victoria, New Westminster 


Billets en vente tous les jours jusqu’au 14 mai, 1940. Classes Standard, 

Touriste, Coach. 


Tarif special pour touristes d’hiver 

L’EMPRESS HOTEL, A VICTORIA 



WORLD’S GREATEST TRAVEL SYSTEM 


Toronto, Hamilton, London, Montreal, Halifax, Etc. 

Des gares de Calgary, MacLeod, (Edmonton et est 4 Fort William et 
Port Arthur inclusivement. Billets en vente journellement, du ler 
decembre au 5 Janvier, 1940. Limite de retour — trois mois. Billets 
dirponibles pour les classes Standard, Touriste, Coach. 


STATES 


Minneapolis, St. Paul, Kansas City 

et autres endroits. Des gares de TAlberta, de la Saskatchewan et du 
Manitoba (Winnipeg et ouest) seulement. Billets en vente tous les 
jours du ler dOcembre au 5 janvier 1940. Limite de retour — trois mois. 


Tarifs proportionnellement reduits 4 et d’au- 
tres endroits. Consultez votre agent local, ou 
J. C. Pike, agent regional des passagers 4 
Rggina; ou J. W. Dawson, agent regional 
des passagers 4 Calgary; ou W. Horder, 
agent general des passagers 4 Winnipeg. 


LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 1 5 novembre, 1 939. 


"Nous nr desirous pas ecpemlanl 
onlreprendre une eampagne geue- 
rule au flays hint que nous lie siui- 
rons pas an juste vers quel but len- 
dront nos efforts. 

“Nous croyons cependant etre en 
mesure de donner une direction 
plus precise a l’effort agricole Vers 
le milieu de novembre, et je me pro¬ 
pose de profiler de 1’invitation que 
j’ai regue d’assister a la reunion an- 
nuelle de “L’Union des produc- 
teui’s rle grain” c |11 i se tiendra a 
Winnipeg le 15 novembre, pour in- 
diquer, en autant qu’il me sera pos¬ 
sible de le faire, la situation oil nous 
nous frouvons et la direction .vers 
luquello doivent tendre les efforls 
des cultivaleurs- pour que Fagricul- 
lure canadienne puisse rendre le 
]dus de services possible.” 

ECONOMIE AGRICOLE 

I„a Division de Feconomie du 
Service des marches du Ministere 
federal de rAgriculture, a complete 
ses Iravaux de eampagne sur plu- 
si eurs enquetes conduites Fete der¬ 
nier. (>s enquetes sent les suivan- 
!cs: Colonisation de la terre au Non-j 
vedu-Brutiswiek, utilisation de la 
terre en Saskatchewan, elevage sur | 


grands paretnirs en Alberta, *Sas- ; 
kalehewnn et Colombie-Britatnii 
([ue, mode (Fexploitation agricolc 
en Saskatchewan, produclion de 
belleraves a sucre dans le sud-oiiest 
de FOntario el vente coopera' 1 ve 
des besliaiix et des volailles dans 
les Provinces .Maritimes. 



On a calcule que 17,5(58,4(57 per¬ 
son nes aVkient traverse a pied ou 
on voiture la frontiere de FOntario 
ct des Etats-Unis en 1938; elles le 
firent par le pont international, le 
tunnel Oil les bateaux traversiers. 

* * * 

I.a production canadienne d’ar- 
gent des sept premiers mois de 1939 
a atteint le total de 13,323,130 on- 
res comparalivement ii 13,251,179 
onces pour Ta perio'de correspon- 
danle de 1938. 

II y avail au Canada, an commen¬ 
cement d’oetobre, un approVision- 
nement de 57.4T8,‘639 livres de beur- 
| re, doiit 56,813,839 livres en entre- 
-pot ct (504;8()i) livres en transit dans 
| des wagons de cbemins de fer. 


L’ALIMENTATION ET LES SOINS 
DES POULES PONDEUSES 


(Notes des fermes experimentales) | 

En automne et au commence-1 
ment de Fhiver les changements de | 
nomrilure, de soin, etc., quels que 
legers qu’ils soient, derangent sou- 
venl les ponies, et celles-ci entrent 
en mue pendant quelque temps et 
cessent de pondre. La premiere pre¬ 
caution a prendre pour eviier cet 
accident est do toujours tenir de- 
vniit les oiseaux une provision regn- 
liere de la memo patee, (lit M. 15. 
F. Cheney, avieulteiir de la station 
experimentale federale de Kentvil- 
le, N.-E. En automne et au commen¬ 
cement de Fhiver les ponies pren- 
nent de la chair tout en pondent. II 
faut done leur donner un pen plus 
de grain a picorer si l’on vent qu’el- 
les continuent de pondre. Depuis 
pltisieurs annees la station de Kent- 
ville a podr pratique de donner du 
grain ii picorer dans les nourris- 
seurs automatiques. On laisse les 
oiseaux pendant une demi-heure 
devant le nourrisseur ouvert et on 
jette nil pen de grain dans la litiere 
pour empechcr que les poules ne 
s’entassent trop et pour les encou- 
rager a gratter In litiere. Une bonne 
precaution egalement est d’exami- 
ner le troupeau une fois par mois 
et d’en enlever tous les suiels fai- 
bles, qui laissent a desireiv dn don- 
nera a ceux qui restent foute la 
liourriture qu’ils peuvent eonsom- 
mer. Les oiseaux qui sont d’une 
bonne souche pondeuse converti- 
ront le surplus de nourriture en une 
production economique. 

11 est necessaire que les poules 
aient une provision abondante de 
bonne eau propre a boire. II en est 
de mime du lait, dont on commen¬ 
ce seulement aujourd’hiii a appre- 
cier la valeur dans la ration. T1 n’y 


a pcut-elre pas de medicare nour- 
riitire que le but pour maintenir et 
ameliorer l’elat du troupeau. It aide 
e.galement ii equilibrer la ration, el 
le eultivateur qui a du Ini! de benr- 
re on du Tait ecreme obtiendra d'ex- 
cellents resultats d’une piitee faite 
de grains melanges, produils sur la 
ferine el contenant, en plus du grain, 
dix pour cent de farine animate ou 
de farine de poisson blanc, un pour 
cent de Sol-fin, el deux pour cent 
d’huile de foie de morue. Pour la 
(juanlile de lait ii donner, on sc re- 
gleVa sur les oiseaux. 

VERDURE — I.aplupart des pa- 
tees contiennent line ccrtaine pro¬ 
portion d’herbe on de farine de 
fenilie de luzerne, cetle partie de la 
ration est done rleja fournie dans 
la pAice. Toutefois les poules ap- 
precient un supplement cle verdure 
que Foil pent fournir en mettant du 
Irefle ou de la luzerne dans un ra- 
lolier fixe au mur ou en donnant de 
l’avoine germee, des ehoux, des bet- 
teraves foiirragere’s, ’on quelques- 
unes des Varietes de ponuiies les 
plus tendres. 

ROUTINE. — Une precaution in¬ 
dispensable est d’adopter line cer- 
taine routine systematique, non seu- 
lement pour la commodite du basse- 
coiirier mais aussi pour obtenir les 
meilleurs resultats. Les poules ont 
des habitudes regulieres, elles veu- 
lent avoir leurs repas ii heure fixe. 
,On aura soin de fournir des par¬ 
quets de dimensions suffisarites 
(quatre pieds carres-par oiseau); 
il faut que ses parquets soient secs, 
que la litiere soit propre en tout 
temps. La ventilation devrait eire 
suffisante pour tenir le poulailler 
en bon etat, mais sans qu’il y ait 
de courants (Fair tombant sur les 
oiseaux. 


La conservation des legumes 
en hiver 


I.a bonne temperature, la bonne 
ventilation et le bon etat des pro- 
duits qui doivent etre sains et biens 
mtirs, sont les trois choses essentiel- 
les pour la bonne conservation des 
legumes. La temperature de con¬ 
servation n’est pas la meme pour 
tous les legumes, mais de faeon ge- 
neralc on pent dire qu'elle doit 
etre assez basse pour empecher la 
vegelation des legumes ainsi que 
celle des champignons et des bac- 
teries qui provoquent la pourritu- 
re, C’est a une temperature de 34 a 
40 degres que les racines et les 
clioux se conservent le mieux; ils 
resistent egalement ii une legere 
quanlite d’hutnidite. Dautre part, 
les citrouilles, les courges et les 
oignoiis exigent un endroit sec 
ct se tronvent: bien d’une tempe¬ 
rature allant jusqu’a 45 degres. 

Une circulation active de Fair 
est essentielle pour enlever toute 
l’humidite exhalee par les legumes. 
On laissera done les ventilateurs 
diverts aussi longtemps que possi¬ 
ble au commencement de Fhiver. 
Souls les legumes sains et parfaite- 
meut mui's se conservent bien en 
cave. 

I.’emploi de sable fin aide beau- 
coup a la conservation de certaines 
racines comme les betteraves, les 
carottes et les panais. Si la cave 
est un pen hmnide, on fera bien de 
se servir de sable sec; si, au con- 
traire, elle est tres seche, il vaudra 
mieux employer du sable legere- 
ment humiile. 

S’il n’y a que quelques clioux ii 
conserve!*, on pourra les suspendre 
par les racines. Si la quantite est 
considerable, on les mettra en tas, 


de preference sur des rayons lai- 
tees. On laissera quelques-unes des 
feuilles exterieures pour empecher 
les ponimes des choux de se tou¬ 
cher. Les navels (rutabagas) pour- 
ront etre mis en tas comme les pom- 
rues de terre; on pourra aussi les 
mettre dans de la terre. Les oignons 
seront parfaitement seches avant 
d’etre mis en cave et deposes dans 
un endroit sec. Les citrouilles, les 
courges ordinaires et les courges 
a moelle exigent aussi un endroit 
sec, et on aura soin de ne pas en en- 
lever la queue. 

AUGMENTATION DE LA 
RECOLTE DU FOUR- 
RAGE 


REGINA, — L’augmentation dans 
la production des herbages et des 
legumes sur les fermes de la Sas¬ 
katchewan, specialement dans la 
partie nord, est la cause de l’au- 
gmentation du betail. L’on a ob- 
lenu la semence en grande partie du 
ministere de RAgriculture du Do¬ 
minion. Durant le cours des der- 
nieres annees, line bonne quantite 
(le semence certifiee de fourrage a 
ete recoltee en Saskatchewan et el- 
le a ete mise sur le marche avec 
bon succes. 


LE BEURRE DE CREMERIE 


REGINA, — Le rendement du 
beurre de cremerie pour le mois 
d’aout est evaliie a 3,700,728 livres, 
ce qui est 123,287 livres de moins 
qu’en 1938, et une diminution de 
726,018 sur le mois de juillet. Les 
districts nord et central de la pro¬ 


vince iiuliquent d’importantes <li- 
m i ii u I ions. 


PRODUCTION DE 
LAINE 


LA 


REGINA, — La production de 
lai ue a -1 r ort;Ha en 1939, est eva- 
luee a 13 (515,000 livres comparee a 
13,386,000, en 1938. 

Nouvelles 

provinciales 

COUR.S AGRAIRES SPE- 

ii^UX POUR FEMMES 


tb£ 


19S 



ALADA 



REGINA, Le programme d’en- 
Iraincmebil de la jcuncsse du Domi¬ 
nion el de la province a effort des 
cours agraires speciaux pour les 
jeunes femmes entre 18 et 30 ans. 
Scion M. ,T. W. Estev, le ministre de 
FEdueation, ces cours offrent de 
ires grands a vantages. Cos cours de- 
vaient commoncor dans les |>re- 
miercs semaines de novembre. L’en- 
Irainement incluera I’assistance ii !a 
Camille el aux convalescents, l’avi- 
culture, I’apicultiire et Feconomie 
domeslique. (Vest le ministere du 
Travail, ii Ottawa, ct celui de FEdii- 
cation. ii Regina, qui s’occ.iiperont 
de financer ces cours. Seulement les 
jeunes femmes dont les parents sont 
p'auvres pouitonf suivre ces cours. 

CERCLES AGRAIRES 
POUR GARCONS ET 
FILLES 

REGINA, — L’on manifesto un re- 
nouveau d’interet pour les ccrcles 
agraires en Saskatchewan, si Foil 
s’en lient aux renseignements obte- 
nus du ministere de FAgriculture. 
Durant l’annee 1938, Foil compte 
6,832 membres reparlis entre 302 
eercles, -— 454 membres de plus 
qu’en 1937. Ces cercles Tepresen- 
tent cinq pro,jets de groupes agrai¬ 
res; ceux de l’elevage des pores et 
du jeune boeuf, l’avicullure, la cul¬ 
ture du grain ct l’elevage de pou- 
lains. L’enrolement total depuis 
1923 a etc de 33,920 membres. La 
consistance des projets et des pro¬ 
grammes entrepris est la raison 
principale pour laquelle ce mouve- 
ment est en honneur en Saskatche¬ 
wan. Etre de lions citoyens et de 
bobs' fermiers sont les deux objets 
de cette organisation des cercles 
agraires; faire de meilleurs fermiers 
par la participation a de bons pro¬ 
jets agraires en y ajoutant l’etude; 
faire de bons citoyens en acceptant 
des positions actives dans ces cer¬ 
cles en participant aux debats, aux 
programmes educationnels, aux con- 
cours oratoires et a d’autres evene- 
ments des cercles cooperatifs. Les 
cercles agricoles pour ganjons et 
filles ont environ 37,000 membres. 
Un sixieme de ce total a ete recrute 
pour des projets en Saskatchewan 
en 1938. 


toirs, $320.00; a Tugaske, ameliora¬ 
tion des chemins, $300.00; une ci- 
terne pour le departement de l’in- 
cendie; a Willow-Bunch, construc¬ 
tion de trottoirs, $275.00; ameliora¬ 
tion des chemins $300.00; forage 
pour approvisionnement d’eau, 
$725.00. 


ASSOCIATIONS COOPE¬ 
RATIVES 


, ge mesure, )e banquier de la Gran- 
j de-Bretagne. 

j An debut, les materiaux de guerre 
I canadiens seront: payes au comp- 
taul, dit le journal, puis par le 
transfer! an Canada (Factions et 
(('obligations sur les industries ca- 
! nadiennes, ct, finalement, par des 
| prets du gouvernement canadien an 
gouvernenient britannique. 


REGINA, —Les ventes totales des 
associations cooperatives de la Sas¬ 
katchewan se chiffrent a $3,974,- 
226.00. D’apres le ministere de l’a- 
griculture, Fon estime a $50,277,878. 
le bitan d’affaires des cooperatives 
de la Saskatchewan durant te cours 
dc Fannee derniere. 


N^ubliez pas votre 
abonnement. 


LE CHILI VEND DU BLE 
A LA GRANDE-BRETA- 
GNE 


RUENOS-AYRES, — L’Office des 
cereales du gouvernement de l’Ar- 
gentine annonce la vente de 7,220.- 
000 (le boisseaux de ble a la Grande- 
Bretagne a environ $2.00 le quintal. 
(Le quintal equivant a environ 3.7 
boisseaux.) 

L’APPORT DU CANADA 


PHARMACIE DUNCAN 

A V KN U1 CENT HALE 

PU'ESCRIPTXONS 

Articles cle pharmacie 

Bonbons, papeterie, etc. 

Telephone 2155 
NOUS lAVKONS 


LONDRES, — Le “Sunday Times” 
predit que, durant ] a guerre le Ca¬ 
nada deviendra non seulement la 
base d’entrainement aerien de 
Fempire et un important centre de 
munitions, mais aussi, dans une lar- 


MODERN BREAD 

Company, Ltd. 

PAIN “SOM-MOR” 

Chez tous les epiciers. 

Envoyez votre commande 
Devenez notre agent 

Prince-Albert, Sask. 

Tel. 2838 


MOULINS A SCIE PORTATIFS 

Poulies — axes — coussinets — collets — bancs de 
scie — dents de scie et supports — planeurs — planeurs 
a bouvets et autres accessoires. 

Fabriques par 

PRINCE ALBERT FOUNDRY CO. 


Prince-Albert 


Sask. 




ANNONCES CLASSEES 

Le patement doit toujours aecompagner la cople de I’annonee; slnon 
elle ne sera pas inseree. Minimum. 50 sous par insertion 
TARIF, ..... 2 sons par mot 


COURS AGRICOLES A- 
BREGES ADDITIONNELS 


REGINA, — Le departement dc 
FExtension de FUniversite de la 
Saskatchewan annonce un cours a- 
tirege pour jeunes gens de 18 a 30 
ans. Avec l’aide du programme d’en- 
trainement de la jeunesse du Domi¬ 
nion et de la province, et le departe¬ 
ment de l’Education, ii Regina, Fon 
donnera des cours du 13 novembre 
au 25 novembre dans les endroits 
suivanls: Marcelin, Shell Lake, Pad- 
dockwood, Henribourg, Smeaton, 
White Fox, Codette, Valparaiso, Ze- 
non Park et Aberdeen. 

Convocation de la le¬ 
gislature en janvier 

REGINA, — La prochaine session 
de la legislature de la Saskatche¬ 
wan aura probablement lieu vers le 
milieu du mois de janvier d’apres 
ce qu’a dit recemment le premier 
ministre Patterson. 11 n’a pas fixe 
de date. La prochaine session ver- 
ra un nouveau membre dans la per- 
sonne de M. H. J. Fraser de Prince- 
Albert. La prochaine session ver- 
ra egalement un nouveau clerc de 
FAssemblee legislative, puisque 
George Mantle, qui occupa ce poste 
depuis 1916, a ete mis a la retraite. 

PROJETS APPROUVES 


REGINA, — Le gouvernement fe¬ 
deral a approuve huit projets addi- 
tionnels d’amelioration municipale 
en Saskatchewan aa cout total de 
$6,505.00. M. Harris S. Johnstone, 
vice-commissaire du Bureau du Tra¬ 
vail, a annonce que ces projets be- 
neficieront a cinq villes et villages. 
Le cout de la main-d’oeuvre est 
evalue a $4,029.00. L’amelioration a 
l’aqueduc de Melville entrainera la 
plus grosse depense, a savoir: $2,- 
200.00. D’autres projets mentionnes 
sont Jes suivants: a Shellbrook, 
l’amelioration des chemins, $740.00; 
a Balcares, construction de trot- 


A VENDRE 

A VENDRE deux taureaux d'un an 
et quatre veaux enregistres Hol¬ 
stein. S’adresser 4 l’Orphelinat de 
Prin.ce-Albert. 


C'ERTIFICATS de Bapt@me et d(- 
marlage, formules de recense 
ment, $1.25 le cent. 


A VENDRE 

BIVRETS DE RECUS bilingues, 10c 
l’unitg, 3 pour 25c. 



Faites vos commandes par 
“Le Patriote” 


DR E. A. SHAW 

SPEOIAIiISTE DES YEUX, OREITj- 

LES, nez et gorge 
B ureaux dans l’Edifice Rowe 
Vis-4-vis le Bureau de poste 
Telephone 2170 Residence 3550 

PRINCE-ALBERT, SASK. 


HARRIS & NELSON 

Avocats, Percept eurs, Nota'ires 
Walter H. Nelson, LLB. 
Frank M. Harris, LL.B. 

SUITE 1, Edifice MILLER 
Prince-Albert, Sask. Tel: 3518 


DOCTEUR LeBLOND 

MEDECIN, CHIRURGIEN 
(Electro-Therapie des amygdales) 

Bureau et residence - Edif. Mitchell 
Tel: 3529 Prince-Albert, Sask. 


CARTES MORTUA1RES au prix da 

$6.00 pour 25; $6.50 pour 60; $7.00 
pour 75; 7.50 pour 100, au Patriots 
de 1’Ouest. 


LIVRES DE COMPTOIR 
a vendre au 

PATRIOTE DE L’OUEST 
cinq sous 1’unitO. 

- O.K.- 

RUBBER 

STAMPS 

PROMPT SERVICE 


LE PATRIOTE 'DE L’OUEST 
Agents pour: Etampes de caout¬ 
choucs, plaques de Stencil, gtampea 
en acier, boutons de celluloid et de 
tout le nScessaire d’fitampes. 


DR R. E. PARTRIDGE 

DENTISTE 

Suite 1. Carre McDonald, audessus de 
la phartnacle Liggett’s 

Tel: 3286, demeure au Bliss Block 
Prince-Albert, Sask. 


H. J. COUTU, C.R. 

AVOCAT, NOTAIRE 
Suite 5, Edifice Imperial Bank 
PRINCE-ALBERT - - - SASK. 

ENCOURAGEZ 

NOS 

ANNONCEURS 
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Ee “Patrlote” est In chaqne semalne par plus de 30,000 personae* 


BUREAU: 1303, 4dme Avenue Onest Prince-Albert, Saskatchewan 

TELEPHONE 2064 


ABONNEMENT 
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” Etats-Unls .. #2.50 
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SON EXC. MGR MONAHAN 
PARLE D’EDUCATION 


A une assemblee bien patronisee, dans la salle de l’eglise du 
Sacre-Coeur <Ie Regina le (i novembre. Sen Excellence Mgr Monahan, ar- 
cheveque de Regina, expliqua jitsque dans ses nioindres details les motifs 
qui doivent susciter l’interet des catholiques en matiere d’education. Dans 
un discours qui tint en suspens tout l’auditoire pendant line heure, il re¬ 
train Fhistoire de (’education a travel’s les ages et montra comment l’E- 
glise a toujours regarde l’education comme un point vital dans la forma¬ 
tion de Rons citojtens chretiens. Faisant allusion a la fausse impression 
qui s’est repandue a l’exteriejr a propos du point de vue catholique en 
ce qii regarde les grandes unites scolaires, il fit voir d’une maniere tres 
claire que les catholiques ne pouvaieiit les favoriser. Son, Excellence spe-i 
cilia les raisons (le 1’oppositibn des catholiques et refuta les motifs illogi- 
ques et s.iperficiels de ceux qui defendent les grandes unites. 

Des le debut de son discours, Monseigneur enumera quelques 
principes fondamentaux de 1‘educaticn. L’education appartient aux pa¬ 
rents parce qu’ils sont les co-cfeateurs et les gardiens do l’enfant de 
droit divin. C’est leur devoir de fayonner le coeur, le caractere et fame 
de I’enfant et de former ainsi un etre complet et bien equilibre. La part 
de l’Etat dans l’education est secondaire. C’est un faux principe de re- 
clamer de l’Etat un eontrble de l’education complet et exclusif. Le role 
de l’Etat est un role sapplementaire; 'celui d’aider les parents dans l’ac- 
complissement de leurs devoirs. L’Etat.' ne peut pas s’arroger le droit ex- 
clusif a l’education sans violer le droit naturel et inalienable des parents. 
La famille est anterieure a la societe, puisqu’elle en est la base. D’ou les 
parents ont un devoir primordial de pourvoir a ce qui- est essentiel au 
bien-etre de la famille. “Par consequent les droits de l’Etat sont les 
auxiliaires des droits des parents dans l’education.” L’Eglise accueille avec 
bien veil lance le concours de 1’Etat dans la formation de bons citoyens. 
Tel doit etre l’ideal des parents. C’est le devoir de l’Etat de faciliter 
l’obtention de ce but, sans cependant refuser ou transgresser les droits 
anterieurs des parents. “Dieu est au-dessus de la famille et de l’Etat. Il est 
au-dessus de la societe.” Dieu a confie it l’Eglise la mission d’enseigner 
s ir cette terre. Par consequent l’Eglise comme representant de Dieu 
a un interet reel et veritable et un droit a l’education — un droit dis_ 
tinct et anterieur a celui et des parents et de 1’Etat, parce que l’Eglise 
parie avec 1’autorite de Dieu. 

Sen Excellence enonca brievement la doctrine de l’Eglise en 
matiere d’education. On trouve cette doctrine substantiellement exposee 
dans l’encyclique de Pie XI sur l’education. “L’Eglise prescrit une ecole 
catholique pour vos enfants”. L’eveque pent 'permettre a un enfant catho¬ 
lique de frequenter une autre ecole seulement la oil n’y a pas d’ecole 
catholique, tout en sauvegardant la foi precieuse de l’enfant. La ou les 
parents ''catholiques manquent d’observer cette loi, le pretre peut meme 
leur refuser l’absolution. C’est pourquoi les parents catholiques doivent, 
lorsque c’est possible, envoyer leurs enfants aux ecoles catholiques. 

L’HISTOIRE DE L’EDUCATIQN 

Mgr Monahan, parlant du role joue par l’Eglise dans l’education, 
declara que “l’Eglise a toujours encourage l’education”. Pendant les 
ages de l’Empire romain et la periode des invasions barbares, ce fut 
l’Eglise qui toujours, sans defaillance, s’attacha a enseigner, eduquer et 
civiliser. L’on ne peut trop louanger les monasteres, et surtout l’ordre 
des Benedictins a travel’s le moyen-age. “Tout cela, dit-il, suscita des 
chefs catholiques pour l’Enrope et porta la civilisation a son apogee. 
Les plus anciennes universites d’Europe furent fondees par l’Eglise." Ce 
fut seulement lorsqu’arriva la periode de degenerescence, lorsque les 
principes essentiels a la paix et a l’amour mutuel furent mis de cote que 
la discorde et la guerre, y| comprise la guerre d’aujourd’hui, affligerent 
l’humanite. 

Ce qui est vrai de l’Europe est aussi vrai de l’Amerique. Le con¬ 
tinent americain fat decouvert par des catholiques qui furent les pre¬ 
miers a introduire l’education chretienne. Nous avons celebre cette an_ 
. nee, le troisieme centenaire des Soeurs Ursulines, les pionnieres de 1 e- 
ducaticn catholique au Canada, comme elles l’avaient ete il la Nouvelle- 
Orleans dix ans plus tot. A Montreal, en 1642, grace a Maisonneuve, cette 
heroi'que femme Marguerite Bourgeois commen^a a donner 1 education 
chretienne dans une etable. Dans l’Ouest, egalement, ce furent les pre- 
tres, les freres’ les soeurs et les instituteurs la'iques catholiques qui fu_ 
rent les pionniers de 1 education chretienne tout comme ils sont au- 
jourd’hui des pionniers de la foi dans le grand nord. 

“La flannne qui consumait ces apotres, dit-il, n’est pas encore 
eteintc. Aujourd’hui homines et femmes epris du meme ideal donnent la 
meme education chretienne qui faconne le citoyen chretien ideal. Je 
veux rendre hommage a ces instituteurs qui, en depit de pelits salaires, 
sent en verite des instituteurs chretiens.” On refusa a quelques-uns 
meme les chases essentielles a la vie et pourtant ils coritinuerent leur 
mission saeree de dcnner l’education chretienne. 

LA GREVE DES INSTITUTEURS 

“Cet hommage est d'autant plus merite (pie certains instituteurs 
menacent de faire la greve. Je me rends eompte que nous ne pouvons ja¬ 
mais payer a nos instituteurs les salaires qu’ils devraient recevoir. Je 
serais tres heureux de les voir mieux remuneres, parce que je sens bien 
(pie nous ne pourrons jamais les recompenser d’une fa foil equitable pour 
leurs services. 

“Mais une greve, c’est une autre question. Aujourd’hui, nos 
meilleurs jeunes gens, par centaines et par milliers, l’elite de notre jeu- 
nesse, repondent a l’appel pour la defense de ce que nous avons de plus 
noble et de meilleur. Ils se donnent eux-memes; spontanement ils quit- 
tent tout: mere, femme — pour aller au loirt defendre la liberte. 

“Ce n’est pas le temps opportun pour les instituteurs de parlcr 
de greve. Il convient mal aux instituteurs de parler et d’agir ainsi. Per. 
sonne n’a plus refu de notre province et du pays. Dieu leur a donne des 
talents. La province a fourni des ecoles el des maltres pour les perfec- 
tionner. En vue de ce que le pays a fait, il sied mal a ces instituteurs de 
refuser d’enseigner. Leur attitude est une fausse comprehension de 
le lr devoir et une fausse interpretation de leur patriotisme. 

Ce n’est pas la feule des parents si les reccltes ont manque. En 
temps de prosperite, les gens de l’Ouest se sont montres on ne peut plus 
"enereux envers leurs instituteurs. Aujourd’hui c’est une injustice de 
fermer les ecoles a cause de la grande pauvrete du peuple. Nos pion¬ 
niers se sont sacrifies; les parents d’aujourd’hui vivent dans l’indigence 
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et se sacrifhent. En de Idles conditions, je Je repete, il sied mal aux 
instiluleurs de refuser d’enseigner. 

“Les instituteurs devraient se rappeler leurs devoirs et donner 
un peu d’eUx-inemes, pendant que notre jeuuesse expose sa vie en terre 
etrangere pour la liberte dont nous jouissons. Ils devraient servir gene- 
reusenient comme leurs freres d’outre-mer. Ce serait un manque de 
patriotisme pour un homme ou une femme catholique de partager le 
point de vue pervers de la greve, lorsque tant de nos jeunes nous dirons 
adieu pour mourir au loin”. 

CRITIQUE DES ECOLES 

Parlant de la situation critique de nos ecoles et du manque de 
cooperation de la part de quelques-uns, Son Excellence continua: “Nous 
critiquons souvent nos instituteurs et nos ecoles. Nous manifestons un 
manque d’appreciation de leurs services et une basse ingratitude pour ce 
qu’ils font. 

“Les instituteurs remplissent un devoir qui est premierement 
celui des parents. Les parents detruisent l’oeuvre de formation par 
leur critique et leur manque de fooperation. Les enfants, comme tous 
les homines, ont leurs defauts, et quelques fois meritent punition et cor¬ 
rection. Ne justifiez pas vos enfants en tcutes choses, lorsque les insti- 
tuteurs punissent et eorrigent. Par le fait meme, vous minez 1’autorite 
des instituteurs et rendez inefficaces lelirs efforts. Considerez recole 
comme un prolongement du foyer, 

“Ainsi, ajouta Son Excellence, il y a une trinite sainte en edu¬ 
cation — instituteurs. pretres, parents. Tous doivent cooperer a former 
les enfants, afin qu’ils servent mieux Dieu et leur pays et meritent le 
ciel. L’ecole doit etre vue ;i la lumiere de la foi et du devoir chl'etien. 

LES GRANDES UNITES 

Abordanl le sujet des grandes unites scolaires, Mgr Monahan de- 
finit clait'emeht l’attifude des catholiques. “Je Sens que c’est mon de¬ 
voir de choisir quelques-uns des principaux arguments en faveur des 
grandes unites et d’en montrer leur defectuosite. “Quel est le point de 
vue catholique? 

“On a rapporte que les grandes unites scolaires seraient avan- 
tageuses a l'ecoie separee. Je reponds energiq.uement NON! Au con. 
traire, les grandes unites seraient la ruine des ecoles separees suit 
catholiques soit protestantes — Car il est bon de se rappeler qu’une 
ecole separee est l’ecole de la minorite, soit catholique soit protestante, 
dans un district d’ecole. 

C’est avec: regret que nous devons dire que pen de confiance 
pent elre niiise dans des promesses. Prenons par exemple le cas du “Col¬ 
legiate Board” de Regina. Ce “Board” impose des taxes et admjnistre 
les hautes ecoles de la ville. Les catholiques paient des taxes pour 
maintenir ces institutions, mais de memoire humaine l’on r.e peut se 
rappeler quand les catholiques ont eu des representants dans ce 
“Board”. Un axiome dit: “Pas d’imposition sans representation”, ce¬ 
pendant voila un cas ou nos droits sont ignores. Et je pourrais ajouter 
cue meme s’il y avail un catholique sur ce “Board”, sa position isolee le 
rendrait presque necessairement. un membre ignore. 

Cet exemple demontre pourquoi les grandes unites seraient la 
transgression de nos droits; pourquoi nous ne pouvons accepter ou sup¬ 
porter ce nouveau systeme. 

L’on affirme qu’a Regina, a Moose Jaw, a Saskatoon et autres villes, 
nous avons des exemples de grandes unites en vigueur. Geei est faux. Ces 
villes ne sont pas des exemples de grandes unites. Dans ces villes, 
nous n’avons pas un seul “Board” pour toutes les ecoles, mais deux 
entierement distincts et independants l’un de l’autre. 

De plus, Ton soutient qu’au inoyen des gr ides ’ lites toutes 
les miseres des ecoles rurales disparaitraient. Cet arghuunt est ab- 
surde a premiere vue. Les grandes unites ne seraient pas un remede ii 
tous maux. Elles greveraient les ecoles de tres loiirdes charges. Pour- 
quci ne pas laisser la municipality pourvoir aux shins dentaires, etc...., 
pour tout le monde en plus des enfants? Plusieurs municipalites 
ont deja pourvu aux soins medicaux pour la Communaute. Pourquoi 
surcharger les ecoles des frais occasionnes par les dentistes, les gardes- 
malades? En fait, a propos des gardes-malades, moins nombreuses 
seront celled qui sont imbues d’idees modernes et antichretiennes, 
mieux ce sera. 

“L’on rapporte que nos ecoles sont demodees. Nous avons 
un grand respect et une grande admiration pour ces homines qui ont 
fait le Canada. Nos peres ont bati le pays. Une phalange de grands 
homines, une phalange de hdros, une veritable armee de vaillants 
nous ont legue ce que nous avons. Ils ont edicte des lois justes et 
raisonnables qui nous gouvernent. Le code qui les fait ce qu’elles sont 
est assez bon pour moi. “Ne soyons pas trop enclins a rqettre tout 
cela de cote pour accepter des nouveautes. 

La grande unite prive les citoyens d’une ’Legion de droits que 
leur garantit la Constitution. Les partisans de la grande unite em- 
pietent done sur les droits constitutionnels. Ils meconnaissent l’“Au. 
tonomy Act”. 

Nous admettons des abus. Certaines commissions meritent 
d’etre serverement reprimandees. Les membres de plusieurs de ces 
commissions meritent d’etre internes. En de telles conditions, leurs ecoles 
ne peuvent progresser beaucoup. Je sympathise, ajoute Son Excellence, 
avec le peuple de ces regions et j’admire les instituteurs qui ont poursuivi 
leur travail aupres des enfants en depit de telles commissions. 

“Mais les abus ont toujours existe et ne pourront jamais etre ex- 
tirpes entierement. Un abus ne doit pas justifier la mise au rancart de 
tout un systeme et l’acceptation d’un systeme nouveau et non eprouve. Il 
y a des remedes, il y a des moyens de corriger ces abus et ces injustices 
sans avoir reccurs a l’abolition de tout le systeme,” 

CONCLUSIO N 

“Par consequent soyons calmes en cette affaire, dit Son Excel¬ 
lence. On enregistre un progres tres considerable effectue durant les 
trente-quatre ans qui s’ecoulerent depuis la fondation de cette province. 
Lorsque nous vivons dans un pays qui a donne de si grandes preuves de 
sa charite chretienne durant les dernieres annees, ne soyons pas trop 
prompts ii tout demolir.” 

Aimez vos ecoles et vos instituteurs. Cooperez avec eux gene- 
reusement. Aimez, appreciez et preservez ce que vous avez. Choisissez 
de Rons commissaires, des homines qui sont catholiques et vous donne- 
ront des instituteurs et des ecoles catholiques. C’est alors que nos ecoles 
continueront de fournir a notre noble pays des enfants qui seront l’or- 
gueil de l’Eglise et de la patrie. 


SI LES CHEFS D’ETAT 
RENONCAIENT AU “CUL- 
TE DE LA FORCE” 


CITE DU VATICAN, — Sa Sain- 
tete le pape Pie XII a declare ven- 
dredi que le monde ne retrouvera 
la paix que si les chefs d’Etat renon- 
cent au “culte de la force” contre 
le droit, reconnaissent la morali- 
te humaine comme insuffisante et 
precaife et acceptent Tautorite du 
Createur comme fondement de la 
moralite individuelle et collective. 

Le Saint-Pere a fait cette decla¬ 
ration au cours d’une. allocution en 
fran^ais qu’il a- prononce en rece- 
vant le nouveau ministre de Haiti, 
M. Nicolas-Abel Leger, qui etait ve- 
im lui presenter ses lettres de crean- 
ce. 


TRISTES PERSPECTIVES 
DANS LA POLOGNE OC- 
CUPEE PAR L’U.R.S.S. 


PARIS, — Dans les milieux au¬ 
torises du Vatican, on declare que 
le Saint-Siege commence, ii travers 
des difficultes innombrables, a re¬ 
cevoir des nouvelles de la Pologne 
occupee par les troupes sovietiques. 

Ces nouvelles, ajoute-t-on, confir- 
ment malheureusement les tristes 
previsions faites sur les consequen¬ 
ces de l’avance russe en territoire 
polonais. En effet, il apparait bien 
qu’il y a eu, dans ce territoire, des 
executions en masse, de proprietai- 
res fonciers et d’ecclesiastiques 
notamment. 


L’ENCYCLIQUE DE PIE XII 

“Defenseurs de la civilisation chretieSine et chevaliers du 
bonheur de l’humanite” 

UN ARTICLE DUCARDINAL VERDIER 


PARIS, — La “Semaine Religieu- 
se de Paris”, public dans la partie 
officielle un article du cardinal- 
archeveque de Paris commentant 
Veneijclique pontificate. 

“Le Pape vienl de parler au mon¬ 
de catholique et, nous pouvons le 
dire, k l’univers entier, n’est-il pas 
reconnu par toils les humains com¬ 
me la grande autorite morale ici- 
lias? Quelle lumiere il jette sur le 
conflit sanglant qui drese des mil¬ 
lions d’hommes les uns contre les 
autres! Les causes lointaines de la 
guerre sont exposees dans l’ency¬ 
clique avec une jilstesse frappante. 
Les causes iminediates, e’est-a-dire 
I’esprit de domination, le culte de 
la force brutale, l’infiddite a la 
parole donnee, le dedain des obli¬ 
gations contractucll<'s, le menson- 
ge erige en systeme, toutes ces at¬ 
titudes antihimiaines, immorales 
dont nos ennemis se font gloire et 
qui oppo^'uit avec defi notre civi¬ 
lisation, le Pape les stigmatise en 
tcrines dont la netfete et la force 
soulageront la conscience humaine. 
Combien emouvant ce geste du j 
Pere, [ircssant dans ses bras sa fille 
tres aimee, la malheureuse Polo¬ 
gne, en lui promettant pour de- 
main de justes reparations! 


Oui, dans celte magnifique ency- 
clique, nous treuvons tout ce dont 
les allies avaient besoin: la lumie¬ 
re qui montre le droit et l’amour 
qui reconforte. De toutes les par¬ 
ties de l’univers, un cri d’admira- 
tion et de reconnaisance, s’eleve 
vers Pie XII. Quel bienfait allons- 
nous recueillir de ce geste pontifi¬ 
cal! Plus que jamais, dans cette 
nuit sombre, enveloppant la pau- 
vre lnimanite, la papaute apparait 
comme un vrai phare qui denonce 
les recifs et montre le port. C’est 
pour nous une vision d’esperance. 
Dans cette lumiere, les angoisses 
des epouses et des meres seront 
moins dures, leurs larmes moins 
anieres, tandis que nos soldats 
comprendront mieux la justice et 
la grandeur de la cause qu’ils de¬ 
fendent. Us accepteront plus fiere- 
ment le sacrifice avec la pen see 
qu’ils sont en toute verite les de- 
fenseurs de la civilisation chretien¬ 
ne et les chevaliers du bonheur de 
l’humanite. Les hesitants sauroni 
desormais ou sont le droit, le ve¬ 
rite, meme le devoir, quand la Pro¬ 
vidence le rendra possible. 

Pie XII vient de faire passer sur 
l’humanite un courant de lumiere, 
do purete et de confiance. Qu’il en 
soil beni!” 


Pourquoi certaines gens 
vieillissent trop vite 

Chacun devra it etre m is au courant 

Pourquoi certaines personnes 5:es- 
tent-elles jeunes, tandis que d’au- 
tres vieillissent avant leur temps? 
Ete8-vous trop occupe pour vous 
renseigner sur ce point? Etes-vous 
dispose cl admettre les faits s’ils 
s’appliquent d votre cas? 

Des milliers de gens ne se donnent pas 
la peine de faire quoi que ce soit au sujet 
de la constipation . Ils n’ad- 
mettent . meme pas qu’ils 
aont constipes, et ils croient 
que tout va bien 
ftflfr ^ parce qu’ils sont 

K J B r6gutter8. Au be- 

W If —— A soin, ils prendront 

f J bien quelque chose, 

mais c’est tout. Ce 
n’est pourtant pas 
ce qu’il faut faire!, 
Le meilleur moyen 
de se garder en 
bonne sant6, t de 
prolonger le bien- 
etr,e de la feunesse, 
c’est de se lib^rer 
l’organisme autant 
que possible des 
poisons et impuret^s. ..... 

Pour obtenir ce resultat, il faut que le 
corps re$oive certaines matieres minerales. 

Nous ne reclamons rien d’exaig’er^ en 
faveur des Sels Kruschen, mais nous n]a- 
vons aucune hesitation k recommander “la 
petite dose quotidienne” parce que Kruschen 
contient plusieurs sels mineraux hautement 
raffines. Chacun de ces sels remplit une 
fonction particuli&re. Ensemble, ils aident 
k debarrasser chaque jour votre organisma 
des toxines qui l'empoisonnent. Sans l’ac- 
cumulation de telles impuretes^ vous etes 
beaucoup moins expose aux migraines, a 
l’acidite d’estomac et aux douleurs rhuma- 
tismales, parce que vos organes eiimma- 
teurs ont tendance k fonctionner plus 
normalement. 

Dans toutes les parties du monde, 
des milliers de gens disent de 
Kruschen qu’il procure une “sensa¬ 
tion de bien-etre qui vaut un mil¬ 
lion”. Commencez immediatement 
“la petite dose quotidienne” et vous 
verrez! Dans toutes les pharmacies 
a 25 <t, 45^ et 75^. 



Otez le masque de 
la vieillesse precoce 



La France et les 
religieux 

LE DROIT II semble bien 
qu’im evenement d’une tres haute 
portee politique concernant les 
droils imprescriptibles des catho- 
liques francais, viclimes des lois de 
1901 et de 1904, contre les congre¬ 
gations, soit ii la veille de se pro- 
duire en France. La question n’est 
pas simple; elle comporte beaucoup 
d’a-coles delicats. On peut, nean- 
moins, considerer que le redresse- 
ment des torts faits aux catholiques 
franpais s’accomplira bientot. Les 
lois de 1901 et de 1904 sur les asso¬ 
ciations et les congregations ont 
cree, en France, une categorie de 
citoyens diminues: les religieux, qui 
n’ont ni la liberte de s’associer, ni 
la liberte d’enseigner, ni celle de 
posseder et d’heritier. Beaucoup ont 
ete obliges de s’expatrier pour e- 
chapper ii ces lois d’exception. 

Diminues par la loi dans leurs 
droits de citoyens, ces Francais 
n’en ont pas moins accompli leur 
devoir pendant la guerre de 1914- 
1918, integralement et magnifique- 
inent. Ceux qui vivaient a l’etran- 
ger sont revenus pour cooperer a 
la defense de la patrie menacee. Sur 
les 9,223 religieux mobilises, 1571 
ont ete tiles, et 5,575 ont ete l’objet 
de citations a l’ordrc du iour. N’ou- 
blions pas non plus que 16,145 re- 
Ugieuses infirmiercs ont servi dans 
les hopitaux, que 375 d’entre elles 
out tuees, et 4,276 citees a l’ordre 
du jour ou decorees. En 1914, des 
I’ouvertiire du conflit, le ministre 
de I’interieur avait juge que l’ap- 
plication de la legislation contre les 
congregations religieuses, pouvait 
nuire aux interets de la defense na¬ 
tional, qui exigeait le respect de 
Bunion saeree. Il prit l’initiative de 
suspendre, par decret ministeriel, 
l’effet des lois d’exception. Les 
cnxelles lemons de la guerre ont du- 
rement souligne toute I’injustice du 
regime de 1904. Maintes fois, au 
corn's des vingt dernieres annees, les 
anciens combattants, sans distinc¬ 
tion de parti, ont emis le voeu que 
“tous les anciens combattants, les 
eongreganistes comme les autres, 
nyant etc egaux devant la misere, la 
souffrance et la mort, jouissent pen¬ 
dant la paix des raemes droits et 
des memes libertes.” 

Depuis vingt ans a l’ordre du 
jour de l’opinion publique, cette 
question des droits des congrega¬ 
tions religieuses a ete soulevee lors 
de la derniere session du Parle- 
ment francais. Deux projets de loi 
ont ete deposes. Le premier, signe 
par 200 deputes, tend a realiser l’e- 
galite des droits de tous les citoyens 
francais par la modification des 
lois relatives aux droits d’associa- 
tion et d’enseignement ties congre¬ 
gations religieuses et de leurs mem¬ 
bres. Lb second est ddstine a ren¬ 
dre aux religieux anciens combat¬ 
tants le benefice des droits com¬ 
mons ii tons les citoyens francais. M. 
Marcel Boucher, depute des Vosges, 
et membres du groupe de la Federa¬ 
tion republicaine, vient d’ecrire ii 
ce suiet ii M. Daladier, president 
du Conseil. Il lui demande d’user 


de ses pouvoirs discretionnaires el 
d’nccorder de sa [iropre autorite 
aux religieux combattants la plei- 
ne jouissance de leurs droits de ci- 
toyens. Le fait que la censure a au¬ 
torise la publication de la lettre de 
M. Boucher et des commentaires fa- 
vorables qui Font accueillie, laisse 
prevcir que M. Daladier acordera 
justice aux religieux francais, qui, 
au mois de septembre 1939, ont re- 
pondu avec autant de promptitude 
et de generosite qu‘au mois d’aout 
1914, ii Fappel de la patrie. 

CH. G. 


L’unite Rationale 


LE DEVOIR. — Pas plus en 1939 
qu’en 1936, l’electeur n’a pense vo¬ 
ter en faveur de 1’unite nationale, 
du salut de l’Empire, de 1’Europe, 
de la civilisation. Encore moins a- 
t-il pense a la croisade pour la chre- 
tiente. L’unite nationale Quand le 
Quebec a-t-il jamais menace de la 
rompre? On meconnait le Quebec 
ii l’exterieur. Plus qu’aucune autre 
province, le Quebec est intensement 
et a fond canadien. Il l’etait bien a- 
vant les autres; il continuera de l’e- 
tre aussi longtemps que les autres. 
S’il n’est pas et ne sera jamais impe- 
rialiste, c’est pour toutes sortes de 
raisons peremptoires, d’ordre can°- 
dien, a definir plus tard, sitot que 
cette guerre-ci se clora, et qu’alors 
l’ensemble du Canada reconnaitra, 
admettra, trouvera decisives. Alors 
se consommera la veritable unite 
nationale. 

♦J* *J* 

I.’ACTION CATHOLIQUE — Pour¬ 
quoi l’unite canadienne n’est-elle 
pas ce qu’elle devrait? — Parce que 
les deux races ont commfs, chacune 
ii sa facon, l’erreur de s’en desinte- 
resser; parce que l’elite de chacune 
d’elles a oublie son role d’agent de 
liaison necessaire, se rCposant trop, 
pour cette tiiche, sur les politiciens, 
qui s’y connaissent beaucoup mieux 
en unite de parti qu’en unite de 
race ou de peuple; parce que l’o- 
rientation de la vie canadienne a 
etc jusqu’ici une question de majo- 
rilc, alors qu’elle aurait du etre un 
sujet geographique, historique, eco- 
uomique et culturel; parce que l’on 
n’a discute que de droits (ce qui ai- 
gril toujours un pen les esprits), a- 
lors que l’on aurait mieux reussi ii 
se comprendre en faisant valoir son 
apport culturel en meme temps que 
ses droits; etc., etc. 

L’elite des deux races n’a sure- 
ment pas suffisamment tache a com¬ 
prendre, puis ii expliquer que Ca- 
nadiens anglais sont ici pour y Tes¬ 
ter, que c’est lii une situation heu- 
reuse pour les deux, et qu’il faut 
trouver, pour la solution des grands 
problemes canadiens, une meilleure 
base d’entente que l’impitoyable de¬ 
cision majoritaire. Les situations 
incontrolables qui nous sont faites 
en temps de crise politico-nationale 
sont dans une large mesure la conse¬ 
quence de fautes d’omission com- 
mises par ceux qui auraient du s’ap- 
pliquer a faire prevaloir, en temps 
de paix, la force du canadianisme 
contre celle du nombre. 


UNE CAMPAGNE ANTI- 
RELIGIEUSE EN POLO¬ 
GNE 

PARIS, — Le journal “Le Sans- 
Dieu”, organe du Conseil central de 
la Societe des athees militants, con- 
lient une violente attaque contre 
1’Egbse catholique en Pologne. 

Jusqu’a present, ses attaques sont 
dirigees seulement contre les cler- 
ges catholiques de rile latin et de 
rite oriental, accuses d’avoir aide 
le gouvernement polonais dans la 
tiiche de denationalisation et de per¬ 
secution religieuse raciale des po¬ 
pulations ukrainiennes et blanc- 
russiennes. 

-:o:- 

Chronique de 
la Cousine 

Ma chere Cousine, 

Avez- vous parfois une pensee ou 
nnc priere pour la paiwre Pologne, 
ce pays, catholique comme nous, d 
la merci de puissanls voisins qui 
nient Dieu? Vous representez-vous 
les malheurs de ce peuple? Les fa¬ 
milies sont dispersees, les maisons 
en mines, tout commerce paralyse 

et ce, a I’approche de I’hiver . 

C’est la famine, la maladie, la mort. 
L’on se demande pourquoi certains 
pays out tant it souffrir? 

La Pologne etait autrefois un 
grand pays. Au Die siecle, elle allait 
de la Baliiaue d la Crimee. C’etait un 
centre de culture et toujours un asile 
pour les persecutes religieux ou po- 
litiques. Mais, d ce moment, les 
grandes families vivaient dans le 
luxe, Vabondance et Voisivete. TV An¬ 
te ic he. et la Rnssie en profiterent 
pour se la partager. En 1793, ces 
deux pays, ainsi que. VAllemagne, 
la ragerent du nombre des nations. 
Rn 1830, line insurrection nationale 
(•data, pais en 1863 line autre re- 
voile. mais toutes deux furent repri¬ 
me es severement. En 191 A, la Polo¬ 
gne subit les memes devastations 
que la Belgique. Apres une guerre 
de deux ans contre la Bussie, le 
trade de Versailles lui rendil son 
independance. 

La majorite de la population cnl- 
tive la terre. La pauvrete y est gran¬ 
de, si grande que pour epargner le 
set les menageres employent trois 
fois la meme eau pour cuire des 
pommes de terre. 

La Pologne, je le repete, a ton- 
jours ete un centre de culture, te- 
moin toutes les celebrites polonai¬ 
ses: Copemic, Sienkiewicz, Chopin, 
Rnbensiein, Mine Curie, Paderew¬ 
ski (encore vivant). 

Apres avoir tremble pour leur ti- 
berte et leur vie, les Polonais auront 
d subir d present la persecution re¬ 
ligieuse. Prions pour ce malheureux 
pays, afin que le bon Dieu lui don¬ 
ne le courage de restcr fidele d sa 
foi en attendant le jour certain de 
la delivrance. 

La justice immanente triomphe 
toujours. 

ANGELE ! 
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La situation europeenne au jour le jour 




Mercredi, 8 novembre 

LUXEMBOURG, 8. — Un avion 
non identifie a survole le territoire 
du Luxembourg, a 10 h. ce matin. 
Des observateurs pres de la fron- 
tiere ont assiste a une activite in¬ 
tense des avions de chasse frangais 
et de l’artillerie lourde. 

* * * 

BERLIN, 8. — Les nazis ont com- 
mis une nouvelle meprise hier. Leurs 
batteries antiaeriennes ont descen- 
du un avion allemand qui avait per¬ 
du sa route et survolait la zone in- 
terdite de Hambourg. Les deux pi- 
lotes atterrirent en parachute. 

* * * 

HELSINKI, 8. — On rapport de 
source d’ordinaire autorisee que la 
Finlande a saisi un vaisseau alle¬ 
mand identifie comme etant le Blit- 
menthal, dans les eaux territoriales 
au large de la cote sud le la Finlan¬ 
de. 

* * * 

PARIS, le 8. — Ce matin, le com¬ 
munique frangais de la guerre rap- 
porte qu’une “activite rivale a lieu 
de la part des unites de contact. II 
y a aussi des actions locales d’ar- 
tillerie.” 

❖ * ❖ 

BERLIN, le 8. -— Le haul com- 
mandement allemand a publie au¬ 
jourd’hui le communique suivant: 

“En plusieurs endroits dc 1’Ouest 
le feu de 1’artillerie a ete plus ac- 
tif et des reconnaissances out etc 
faites. 

“Dans des combats aeriens au- 
dessus du territoire allemand, le 7 
novembre, un avion anglais a etc 
abattu pres de I’embouchure de la 
riviere Wupper. Un avion frangais 
a ete abattu pres de Voelklingcn 
ainsi que trois aulres avions enne- 
mis a Sarrelautern. 

+ * + 

PARIS, 8. — On a annonce au- 


jourd’hui que les troupes alleman- 
des ont commence des operations 
locales le long du front de la Sarre, 
de la Moselle a l’enclave d’Ohren- 
than, apres trois semaines d’inacti- 
vite. 


-:o:- 


Jeudi, 9 novembre 

PARIS, 9. — Le 133ieme commu¬ 
nique de guerre frangais disait ce 
matin: 

“L’activite s’est accrue au cours 
de la unit sur tout le front. II 
y a eu engagements locaux en- 
tre la Moselle et la Sarre”. 

+ + + 

PARIS, 9. — Les Frangais rap- 
portent que les attaques allemandes 
d’hier ont etc repoussees apres “de 
durs engagements”. 

* * * 

PARIS, 9. — Un communique se- 
mi-officiel annongait, hier soir, que 
des avions allemands ont survole 
Paris et y ont lache des copies du 
discours prononce par Molotov, la 
semaine derniere, devant le conseil 
du soviet supreme, a Moscou. Les 
avions ont ete pourchasses. 

* * * 

BERLIN, 9. — Le haut commande- 
mentment allemnad annongait, au- 
jourd’hui, que les troupes du Reich 
ont repousse des attaques frangai- 
ses sur le front de l’ouest. 

Le haut commandemcnt (lit aussi 
que d’autres rapports demontrent 
que sept avions ennemis, y cora- 
pris un appareil britannique, ont 
ete abattus au cours dc l’engage- 
ment sur le front occidental du- 
rant la journee de mardi. 

* * v 

PARIS, 9. — Le ministre des Co¬ 
lonies Georges Mandel, a annonce 
hier soir, que 100,000 soldats eolo- 
niaux arrivent en France et se ren- 
dront sur le front occidental, ou ils 



La C. G. T. se dissocie de tout 
element communiste 


Cette carte indique bien les mouvements deja accomplish par les troupes frangaises et allemandes sur le front 
ouest entre les lignes Maginot et Siegfried. Actuellement les activites des soldats se reduisent a peu de choses 
mais 1’artillerie continue son travail actif. Jeudi la ville de Forbach, qui s’eleve a deux milles de la fron¬ 
tier francaise, en face de Sarrebruck, a ete l’objet d’une furieuse canonnade. 


prendroiit position sur les points de 
la ligne Maginot, ou les Allemands 
ont etc repousses par trois fois dans 
/a journee d’hier. 


OCCASION IDE ALE 
pour un VRAI CONGE 

Tarifsspociaux d’Excursion 

AVEC LIMITE DE RETOUR TRES ETENDUE 
ET PERMIS D’ARRET 


Pour votre confort — 
Pour cotre economie 

Pour votre agrement - 


Coaches modemes et a air clinmtlse — 
wagons dortoirs et refectoires — 

.Tarifs reduits alter et retour, dans dels 
coa'ehes a sieves inclines,., wagxxsjs tou- 
ristcs, standard et dortoirs. 

. Kepas attrayants a prix reduits dans les 
wagons refectoires et aussi repas sends 
sur plateaux dans les wagons coa'ehes et 
touristes, a des prix moins cher — 


vers LA COTE DU PACIFIQUE— 

VANCOUVER, VICTORIA, New Westminster. Billets en vente 
tous les jours jusqu’au 29 FEVRIER. Aussi (les tarifs reduits 
pour Washington, 1’Oregon et la Californie. 

vers L’EST CANADIEN — 

TORONTO. MONTREAL, HALIFAX et aulres points, billets en 
yente pendant le niois de DECEMBRE jusqu’au 5 JANVIER. 

vers LES ETATS DU CENTRE AMERICAIN — 

Certains endroits du MINNESOTA, MISSOURI, NEBRASKA. IL¬ 
LINOIS. IOWA, SOUTH DAKOTA et WISCONSIN. Billets en 
vente pendant le niois de DECEMBRE jusqu’au 5 JANVIER. 

-Consultez votre agent local du C. N. R. et faites connaitre vos projets 
de vacances pour Fhiver. 

Chemin de Fer National du Canada 


Vendredi, 10 novembre 

LONDRES, 10.-Le ministere de 

l’aviaiion annonce aujourd’hui que 
deux avions de combat anglais ont 
i descendu un appareil allemand au- 
I dessus de la mer du Nord au large 
de la cote orientale de l’Angleterre. 
Un second appareil allemand aurait 
reussi a s’echapper. 

* * *■ 

PARIS, 10. — Les palrouilles alle¬ 
mandes ont etc actives sur lout le 
front, pendant la nuit, et de forts 
partis de reconnaissance ont atta- 
que les lignes frangaises sur le cote 
est du saijlant d’Ohrenthal, au sud 
de Sarrebruck et a Test de la Mo¬ 
selle, a-t-on annoneb aujourd’hui. 
Les francais ont repousse les atla- 
ques a 1'aide de l’artillerie. 

* * * 

BRUXELLES, Belgique, 10. — 
Des avions etrangers, des avions al¬ 
lemands, croit-on, ont survole le 
territoire beige de nouveau, aujour- 
d’hui, et Fun d’eux aurait ete abat¬ 
tu dans la province de Limbourg. 

* * * 

LONDRES, 10. — L’Amiraute a 
annonce aujourd’hui qu’clle consi- 
dere comme perdu le navire auxi- 
liaire “Rover” donl on est sans nou- 
velles depuis quelque temps. Elle a 
averti les parents des membres de 
l’equipage. 

* * * 

LA HAYE, Hollande, 10. — Le 
gouvernement a supprime tous les 
conges de l’armee, aujourd’hui, a- 
pres un engagement mortel entre ,ci- 
ioyens allemands et hollandais a la 
fontierc germanique. 

* * * 

PARIS, 10. — La violence des en¬ 
gagements locaux et la combativite 
des unites allemandes d’aVant-gar- 
de depuis quelques jours sur le 
front occidental sont venues ren- 
fdreer la conviction qu’une offen¬ 
sive allemande est imminente. 

* * * 


AMSTERDAM, 10. — Le ministre 

j 

hollandais des affaires etrangeres, 
M. E.-N. Van Kleffens, a declare au- 
jourd’hui devant la Chambre basse 
des Pavs-Bas qu’un agresseur pour- 
rail bien remporter des succes au 
debut en faisant 1’invasion des Pays- 
Bas, mais qu’il finirait par regret- 
ter son agression. 

* * v 

BRUXELLES, 10. — Un avion an¬ 
glais a atterri aujoubd’hui en terri¬ 
toire beige, dans la region de Cou- 
trai, pres de la fontiere franpaise. 
On croit qu’il s’agit d’une erreur de 
la part fju pilole. Les autorites bei¬ 
ges ont interne I’a^ion et ses oc¬ 
cupants. 

* * * 

PARIS, 10. — U^nb depeche de 
Zurich a l’Agence - Havas affirme 
que des rumeurs circulent actuelle¬ 
ment eil ; Suisse a 1’fffet que l’Alle- 
magne aurait fait aux gouverne- 
ments 'de Belgique (jt des Pays-Bas 
des “rTpresentqtioqs d’intimida- 
tion’ v.On ne connait cependant pas 
en Suisse les details de ces repre¬ 
sentations. 

On sait que les derniers rapports 
affirmeht que les troupes alleman- 
des se mnssent aux frontieres de la 
Belgique et des Pays-Bas. 


de retourner en Angleterre a moins 
qu’une raison speciale les relienne 
en territoire hollandais. 

♦ + ♦ 

BERNE, 11. — Le gouvernement 
suisse a donne au general Henri 
Guisan le pouvoir d’appeler sous 
les drapeaux tous les hommes capa- 
bles de servir dans l’armee. 

* * * 

AMSTERDAM, 11. — Les Hollan¬ 
dais out deia commence a inonder 
leur pays. 

★ * * 

PARIS, 11. — Des informations 
militaires disent que des’ avions de 
reconnaissance ont survole le nOrd 
de la F'rance et la Belgique aujour- 
d’hui. 

• • • 

PARIS, 11. Le haut commande- 
ment francais dans son communi¬ 
que, annonce aujourd’hui “un fle- 
chissement des activites au front du- 
rant la nuit”. 


-:o: 


PARIS, — La crise syndicale est 
terming. La Confederation Gene- 
rale du Travail continue sans les 
elements communistes tout le tra¬ 
vail qu’elle accomplissait avec eux. 
II n’y a pas eu une seule tentative 
de regroupement de ceux que les 
communiques syndicaux appelent 
les “communistes non repen- 
iis” pour faire revivre — sous 
une forme d’ailleurs interdite par 
le decret-loi portant sur l a dissolu¬ 
tion du parti communiste et ses 
annexes, la tendance mouscoutaire. 
(Test la un fait dont -Leon Blum peut 
souligner qu’il est sans precedent 
dans l’histoire ouvriere. 

II n’y a pas ce mouvement de de¬ 
fections inassives, au sein de l’or- 
ganisation qui pourrait signifier que 
la renovation de la C. G. T. n’a point 
l'entiere approbation des militants. 
Dans les usines, ateliers ou bureaux, 


nolle trace de regroupement dje^ 
sympathisants communistes. Si unil 
petite propagande en faveur du bol- 
chevisme est faite encore, e’est parV 
des elements isoles et sous forme" 
de tracts. Aucun incident n’est si- 
gnale dans les usines ou la secti(in\ 
communiste pouvait grouper des^ 
adherents par cenlaines ou meriiej 
par milliers. Mais partout au coh-j- 
traire, les syndicats conlinuent 
leur travail sous un forme mainte-- 
nant depouillee de toute politique. 


MEILLEURES RELATIONS, 

-—- 

TOKIO, — Le Japon, qui a un| 
besoin immediat de matieres pre-V 
mieres pour repondre aux nouyeauyj,;! 
debouches crees par la guerre, tendc 
a se rapprocher des Etats-Unia dlig- 
pres l'avis des experts en questions 
commerciales. 


Samedi, 11 novembre 

ROME, 11 — Le^ journaux ita- 
liens publient des rapports annon- 
?ant que les Allqm^nds projettent 
d’envahir la Hollande mercredi pro¬ 
chain. 

j ■ -■((> . 

* * ♦ 

BRUXELLES, 11. — La frontiere 
germano-belge, qui va d’Aachen a 
Eupen a ete fermee pour la premie¬ 
re fois, rapporte-t-on aujourd’hui. 

« * * 

AMSTERDAM, lli— La Hollande 
et la Belgique, situqps entre les bel- 
ligerants, se preparent a toute even- 
tualife. j. 

* * * 

LONDRES, 11. — L’Agence “Reu¬ 
ters” rapporte d’Aihsterdam que les 
residants anglais de la Hollande 
ont regu l’ordre (hi Consul general 


Croquantes et juteuses! 



British Columbia Apple Growers 


Lundi, 13 novembre 

LONDRES, 13. — L’Amiraute an¬ 
nonce aujourd’hui que quatre bom¬ 
bardiers ont attaque les lies Shet¬ 
land. Ils ont ete repousses par les 
canons antiaeriens. 


LONDRES, 13. — Le ministere de 
Pair annonce qu’un avion de la 
Force Royale a bombarde avec suc¬ 
ces un sous-marin allemand. 

* * * 

PARIS, 13. — Des avions alle- 
mands ont survole Paris, lors d’un 
raid de reconnaissance aujourd’hui. 
Ils ont ete repousses par les canons 
antiaeriens. 

* * * 

PARIS, 13. — Le communique du 
ministere de la guerre rapporte que 
“la nuit a ete generalement calme”. 

* * * 

LONDRES, 13. — Lord Churchill 
a declare hier soir que “les allies 
continueront la guerre au nazi alle 
mand jusqu’a ce qu’il en aura assez”. 

* . 4 » ♦ 

LONDRES, 13. — Le journal an¬ 
glais, “People” rapportait diman- 
che, dans un communique de Co 
penhague, que l’ancien prince heri- 
tier d’Allemagne, le prince Wilhelm, 
a ete decapite par les nazis. 


-:o:- 


LTTALIE ET LE PACTE 
CONTRE LA RUSSIE 


ROME, La presse fasciste n’a fait 
aucune mention du second anniver- 
saire de l’entree de l’ltalie dans le 
pacte anti-comnniniste, et il n’y eut 
aucune echange de lettres entre les 
pays signataires. 

Au lieu de cela, les journaux ita- 
liens emploient leurs colonnes a 
celebrer l’armistice de l’ltalie apres 
la grande guerre et a louer la de¬ 
claration de Mussolini que l’ltalie 
est en train de se renforcer pour 
l’avenir. 

* * * 

-LTtalie s’est unie, le 6 novembre 
1937, au Japon et a l’Allemagne 
dans un accord contre le Komin- 
tern, l’internationale communiste. 
La Hongrie et l’Espagne s’etaient 
ralliees a cet accord, plus tard. 

Un protococle declarait alors que 
le communisme “continue de placer 
le monde civilise dans un etat cons¬ 
tant” de danger de guerre. Cepen¬ 
dant, l’Allemagne a conclu, depuis 
ce temps-la, les traites de non- 
agression et d’amitie avec la Russie 
sovietique, et le Japon s’est detour- 


Attention!!! 


II nous faudrait renouveler 

notre provision de papier... 

Et payer nos taxes ! 

Nous epargnons 

si nous payons comptant. 


VOICI QUELQUES MOYENS DE NOUS AIDER 
A REALISER CETTE EPARGNE ET CONTRI- 
BUER AU SOUTIEN DU JOURNAL CATHOLI-i 
QUE FRANCAIS: 

a) En payant votre ABONNEMENT 
DU. 

b) Par des DONS pour des abonnes 
pauvres. 

c ) En SOLLICITANT des abonne- 
ments. 


Si chacun des retardataires voulait 
payer son abonnement nous aurions 
le montant necessaire. 


Nous remercions les personnes suivantes 
qui ont repondu a I’appel 
Du 8 au 15 novembre. 

Mmc Cyrille Delaite, Herve Grenier, Leon Henrion, Casimir Riou, 
Leon Gaudet, J. O. Alfred Gaudet, Joseph O. Gaudet, Soeurs de St- 
Louis, Rad ville; College St-I.ouis, Moose Jaw; P. M. Jouan, A. 
Bcsnard, M. Faverais, David Rousson, Theode Gnm^rd, H. J. 
Bandet, Felicien Beaujot, Maurice Boutin^ Mme Joseph Brule, 
Adolphe Gatin, Robert Istace, Paul Mullie, Olivier Praud, R. P. 
B. Fallourd, Hospice Ste-Jeanne d’Arc, St-Hubert Mission, Arthur 
Gerard, Albert Deschambault, Adolphe Sirois, R. P. Chrysostome 
O. S. B., Henri Billard, M. l’abbe Art. Moquin, Ad. Couture, Louis 
Carrobourg, Joseph Creuter, Louis Rodier, Soeurs ,de l’Assump. 
tion, Battleford; Peres Oblats, Delmas; Mme Donat Belanger, Ed. 
Lefrangois, Mme Henri George, Mme Georgina Georget, R. P. 
J. B. Cabana O.M.I., Etienne Doderai, M. l’abbe N. Poirier, 


AVIS AUX ABONNES 

TOUS LES ABONNEMENTS MARQUES - 

Novembre 1939 — Sont DUS ~ 

PENDANT CE MOIS 

IL Y A BEAUCOUP DE RETARDATAIRES 
VOYEZ LA BANDE DE VOTRE ADRESSE 


Allons ! Un coup de coeur pour la 
la cause du journal catholique 
et frangais. * 


Votre bonne volonte dans le passe nous permet d’espe- 
rer que nous atteindrons notre but. 
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NOUVELLES 


# 
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4 

4 

4 

4 

4 
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L’ARMEE ITALIENNE EST 
AUGMENTEE 


ROME, — Le premier ministre 
Mussolini a ajoute 4,500 lieutenants 
et sous-officiers a l’armee. Un com¬ 
munique disait que le Duce avait 
donne aux chefs militaires l’ordre 
de preparer et d’amplifier les unites 
de l’armee. 


ACHATS AU CANADA 

LONDRES, — Le gouvernement 
britannique a pris des mesures pour 
acheter toute la production de cui- 
vre et de zinc du Canada pour la 
duree de la guerre..Sexploitation 
du cuivre et du zinc canadiens ne 
se feront qu’apres que les exigences 
domestiques auront ete remplies. 


53 PERTES DE VIE 


LONDRES, ,— Quatre officiers et 
49 liommes ont peri dans le nau- 
frage du sous-marin britannique 
“Oxley” par suite d’une. explosion 
due a une cause accidental le, a an- 
— ■ - ■ - . ■ 



La Levure Lailemand 

EST LA MEILLEURE QUE 
J’AIE JAMAIS UTILISEE 


Voita ce que des milliers de fem¬ 
mes ,disent actuellement. Et c’est 
ft. propos, puisque vous ne pouvez 
acheter a. “aucqnprix une meil- 
teure levure qiie - la Lalldmand. 
Pensez a. l’Sconomie que vous fai- 
tes. Le g4teau de surplus — au 
cours d’une, annfie — vous permet 
pratiquement de cuire pendant un 
niois gratuitement. . t Que, pe,ut-qn 
demander de plus’? • 

■GRATIS! Eorivb'z'i^’ Laaieniand’s 
Yeast, Dept, T \ d6J7 rue Welling¬ 
ton Ouest,^*Ta?eA’bd,^ S5h>J^Qin csstt-r'' 
teau a path en acier qui ne ternit 
pas, expi'-did gratuitement pour 
chaque 15 coupons _d_e botte; — 
aussi a 124 nue. King, Winnipeg, 
pour un gateau ffeharitflTon et un 
livre de re,eettes. 



nonce l’Amiraute britannique. L’ac- 
cident est survenu il y a plusieurs 
semaines. 

-:o:-- 

$16,500,000 POUR LES 
POILUS 


PARIS, La France a decide de 
mieux payer ses soldats; le gouver¬ 
nement, pour cette fin a vote la 
somme de $16,500,000. Les poilus 
qui jusqu’ici recevaient 10 francs 
par jour (23 cents) pourront dis¬ 
poser de 25 cents a l’avenir. Quant 
aux salaires des officiers, ils sont 
augmentes de 40%. 

LA FORCE DE L’AVIA¬ 
TION AUSTRALIENNE 
DECUPLEE 


. MELBOURNE, — Le premier mi- 
nistre Robert Menzies a declare que, 
grace au plan d’entrainement mis a 
execution au Canada pour l’avia- 
lion britannique, la participation de 
l’Australie a la guerre serait dix fois 
plus considerable qu’on ne 1’avait 
prevu. 


LA NAVIGATION DANS 
LA BALTIQUE 

STOCKHOLM, — La Suede nego- 
cierait actuellement aVec l’Allema- 
gne pour obtenir que la Baltique 
reste ouverle a la navigation. L’Al- 
lemagne vient d’annoncer son in¬ 
tention d’etendre ses champs de 
mines jusqu’a trois milles de la cote 
suedoise, ce qui aurait pour effet 
pratique de former l’entree de l’At- 
lantique a tons les navires de ton¬ 
nage un peu considerable. 


REUNION DE L’ENTENTE 
BALKANIQUE 

BUCAI1EST, — Dans des cercles 
officiels, on rapporte aujourd’hui 
que la Roumanie, la Turquie et la 
Greet* oht decide provisoirement 
que 1’entente balkanique se reunira 
avant la fin de novembre. 

On n’a pas revele le role que 
jouera l’ltalie dans la conference, 
mais on a rapporte, dans des mi¬ 
lieux diplomatiques haut places, a 
Lorulrcs, la semaine derpiere, que 
Rdme sera representee a la confe¬ 
rence des Balkans par des observa- 
teurs officieux. 

On a (lit a Londres que la con¬ 
ference sera dirigee dans la cou¬ 
lisse par l’ltalie et qu’elle prepa- 
rera un programme, contre l’expan- 
s ion russe el allemande. 

L’AXE MOSCOU-BERLIN 


ROME, — L’expansionisme al- 
lemand on russe tombera certaine- 
ment un jour ou l’autre. O’est ce 
que declarait le journal fasciste 
“Italia” dans un article ou on dis- 
culait de la politique sovietique de- 
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preference here — 
You’ve found Canada’s 
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BRIGHT’S CATAWBA 
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HERMIT SHERRY 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 1 5 novembre,' 1939. 



Maire du Conseil de Caughnawaga, le grand chef Pit De¬ 
lisle, qui est intervenu aupres d’Ottawa afin que les blancs 
de sa Reserve indienne soient expulses, 


puis les debuts de la guerre. 

L’amitic germano-sovietique ne 
durera guere car les relations qui 
existent actuellement entre les deux 
pays ne sont que des relations de 
surface. Cette: amitie devra se bri- 
ser devant l’antagonisme des politi- 
ques de ces deux pays, ajoute-t-il. 

UN EMPRUNT DE $1,125, 

000,000 


LONDRES, — Sir John Simon a 
demande au parlement britannique 
rautorisation de lancer un emprunt 
ne depassant pas la somme de 250 
millions de livres, soit $1,125,000,- 
000 . 


FROPAGANDE BOLCHE- 
VISTE 

* v ' —--- 

MOSCOU, — Georges Dimitrov, 
secretaire general de la Troisieme 
Internationale communiste, a de-’ 
mande a tous les communistes de 
l’univers de se rallier aux mouve- 
ments de gauche pour former un 
nouveau front uni qui resistera a la 
guerre imperialiste. 

POUR LA DEFENSE DE 
LA SUISSE 


BERNE, — Le gouvernement a 
confere au commandant en chef de 
l’armee suisse, le general Henri Gui- 
san, le pouvoir d’appeler sous les 
armes tous les reservistes dont il 
estimera avoir besoin pour assurer 
la defense de la neutrality suisse. 
On a decide de ne pas proceder 
pour le moment a la mobilisation 
generale. 

POSTE DE T. S. F. ALLE- 
MAND AU MEXIQUE? 

MEXICO, — On rapporte-que plu¬ 
sieurs agents des services de con- 
tre-espionnage des pays allies et 
meme neutres enquetent actuelle¬ 
ment au Mexique sur des rumeurs 
qui veulent que les Allemands aient 
eiabli a l’interieur du pays de puis- 
sants postes de T.S.F. pour rensei- 
gner leurs navires de course en mer 
sur les mouvements des navires. On 
croit que l’un de ces postes emet- 
teurs se trouverait dans l’Etat de 
Ciapas, a quelque 500 milles au sud- 
est de Mexico, 

AU MEXIQUE 

MEXICO, — Le general Manuel- 
Avila Comacho, ancien ministre de 
la guerre, vient d’accepter la candi¬ 
dature du parti revolutionnaire 
mexicain a la presidence. On sait 
que le parti revolutionnaire mexi¬ 
cain, auquel appartient le president 
sortant Lazaro Cardenas, detient le 
pouvoir depuis des annees. La con¬ 
vention qui a choisi le general Ca¬ 
macho a adopte un programme ou 
l’on discerne des tendances conser- 
vatrices, notamment des garanties 
pour les entreprises commerciales 
et des profits raisonnables pour l’in- 
dustrie. 


COMMUNISTE ARRETE 


AVIGNON, France, — Henri 
Pourtalet, depute communiste de 
Frasse, a ete arrete et interne par 
les autorites militaires. 

REVELATIONS DE M. 
DALADIER 


PARIS, — On croit savoir que le 
premier ministre Edouard Daladier 
aurait declare a ses collegues du 
conseil que l’aide materielle que les 
Allies peuvent esperer en conse¬ 
quence de l’abolition de l’embargo 
aux Etats-Unis ferait plus que com- 


penser lout ce que l’Allemagne pour- 
ra obtenir de la Russie sovietique. 
Parini les autres revelations que M. 
Daladier aurait faites au cours de 
cette seance du conseil, on mention- 
ne les deux suivantes: 1) la Fin- 
lande devra probablement se ren- 
dre pratiquement ii toutes les exi¬ 
gences de la Russie sovietique; 2) 
1’entente italo-grecque ne constitue 
pas une riposte au pacte anglo-fran- 
co-turc parce qu’elle aurait ete con- 
clue auparavant et que les deux ins- 
Iruments se concilient parfaitement. 

AUPRES DU SAINT-SIEGE 


ROME, — Dino Alfieri,.,qui a ete 
remplace comme ministre de la Cul¬ 
ture populaire dans le remaniement 
ministeriel du premier ministre 
Mussolini a ete nomine ambassa- 
deur aupres .du Saint-Siege. 

•“—:: - 

La valeur de l’armee 
rouge jugee par la 
presse italienne 

L’interventibn des trodpes sovie- 
tiques . en Pologne n’a pdfe xrtodifie 
1 ’opinion defavorable des milieux 
italiens quant a la valeur reelle de 
l’armee rouge, ecrit la Croix de 
Paris. I'm 

Plusieurs Critiques militaires ont 
exprime leurs vues a ce sujet ces 
dernier,s temps, et le journal “Ita¬ 
lia”, de Milan, consacrait un article 
a cette question. 

Les soldats de la “faucille et du 
marlean”, ecrit ce journal, ont ef¬ 
fectin', des marches “prodigieuses” 
en Pologne ou ils ont occupe des 
viiles “sans defense” et defile on ne 
suit comhien de fois devtint des e- 
ta'p-majors “mixtes” J russo-allfc- 
mands, mais ils ne se sont engages 
dans aiicune bataille et, ayant at- 
lague dans le dos une armee qui ve- 
nait de subir de dures epreuves, ils 
ont vaincu sans se battre. 

Le journal note, non sans ironie, 
qeu la presse allemande ne trouvait 
pas, avant le mois d’aout, d’adjec- 
tifs suffisamment pejoratifs pour 
diminuer l’armee rouge. ! 

Et. pourtant, remarque-l-il, on re¬ 
serve aujourd’hui a cette grmee une 
part tres importante dans le par- 
tage des “infortunees terres polo¬ 
naises”, et on la iaisse, s’installer 
de nouveau dans l’ile d’Oesel, con- 
sideree comme la cle de la Balti¬ 
que, et d’ou l’armee allemande a- 
vait deloge les Russes en 1917, en 
cinq jours. 

L’“Italia” evoque certains pre¬ 
cedents historiques pour montrer 
que de la bataille de la Moskowa 
en 1812 a celle de Varsovie en 1920, 
et a la “retraite” du fleuve Amour 
en 1939, l’armee rouge a subi un im- 
posant chapelet de revers, ce qui 
prouverait, dit-il, que si Ton a pu 
etaler sur le papier des chiffres im- 
posants touchant les effectifs et le 
materiel, on n’est jamais parvenu 
a Moscou a encadrer les masses de 
facon a obtenir d’elles le rendement 
escompte. 

NOTRE JEUNESSE ET LA 
GUERRE 


OTTAWA, — M. McLarty, minis¬ 
tre du Travail, annonce que le pro¬ 
gramme d’entrainement de la jeu- 
nesse, prendr a de plus grandes pro¬ 
portions. Le programme sera mis a 
l’essai dans 400 centres. L’an der¬ 
nier 20,000 jeunes chomeurs ont 
profite des ententes federales-pro- 
vinciales. Cette annee on espere que 
le nombre sera double. Le program¬ 
me est plus elabore cette annee a 
cause de 1’effort de guerre du gou¬ 
vernement. Il s’agit d’ameliorer les 
conditions physiques et le moral de 
la jeunesse. 
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Le Canada et la guerre 

Declaration de M. Crerar 
Londres 


v 

a 


“La libre decision du parlement canadien a ete depuis ma- 
gnifiquement confirmee par le vote de la population de la 
deuxieme des provinces du Canada.” 


LONDRES, — Le Canada est en¬ 
tre en guerre a la suite de “la libre 
decision de son parlement souve- 
rain” et il restera jusqu’au bout 
aux cotes de la Grande-Bretagne 
comme la Grande - Bretagne res¬ 
tera jusqu’au bout aux cotes du 
Canada, a declare M. T.-A. Crerar, 
ministre canadien dans un discours 
radio diffuse par le reseau de la 
“British Broadcasting Corporation”. 

En 1914, dit M. Crerar, nous 
avons egalement pris part a une lut- 
te contre un danger commun. De¬ 
puis ce temps cependant, le Cana¬ 
da a evolue du status de colonie 
dans l’Empire britannique a l’asso- 
ciation libre dans le Commonwealth 
britannique des nations. Il y eut des 
gens qui s’imaginerent que cette 
croissance signifiait le relache- 
ment et meme la destruction des 
liens qui nous unissent aux nations- 


soeurs du Commonwealth. Les eve- 
nements de septembre 1939 ont 
demontre toute la faussete de ce 
point de vue. 

Nous sommes entres en guerre a 
la suite de la libre decision d’un 
parlement souverain — decision 
qui a ete depuis magnifique confir¬ 
mee par le vote de la population de 
la deuxieme des provinces du Ca¬ 
nada, une province dont la popula- 
nadiens de langue franpaise. 
nadiens de langue franpaises. 

Notre collaboration avec vous 
dans cette guerre ne comporte rien 
de force, rien qui indique une su¬ 
bordination quelconque. On n’au- 
rait certainement pas pu donner 
une plus belle demonstration de 
l’unite d’esprit et d’ideal qui lie 
entre eux le Canada et le Royaume- 
Uni. 


MAINTENANT JE 

RESPIRE! 


Degagez vofre fete 
enebifrenee de cette fa^on rapide 

Debarrassez-vous du desagr^able 
enchifrenement du aux rhumes de 
cerveau—respirez librement! Mettez- 
vous quelques gouttes de Vicks 
Va-tro-nol dans chaque narine. Sentez 
comme il agit—comme il rend votre 
respiration facile. Le Va-tro-nol est 
un medicament actif, qui contient 
plusieurs substances soulageantes, 
plus de l’ephedrine. La prochaine 
fois, n’attendez 
pas—employez du 
Va-tro-nol des le 
moindre eternue- 
ment ou renifle- 
ment — il vous 
aidera a empecher 
le rhume de se 
declarer. 


Si facile a employerl 


>— VICKS — 1 

VA-TRO-NOL 


REVISION A L’ETUDE 


OTTAWA, — Le gouvernement 
considere presentement une revi¬ 
sion du taux de la solde et des allo¬ 
cations des marins et des aviateurs 
conformement aux augmentations 
qui viennent d’etre accordees dans 
1’armee. 


ABOLITION DE LA PEINE 
DE MORT 


OTTAWA, — L’armee canadien- 
ne a suivi l’exemple de l’armee bri¬ 
tannique et de l’armee australienne 
en abolisant la peine de mort pour 
la desertion, refus de servir et le 
soinmeil pour les sentinelles en de¬ 
voir. La mutinerie, la trahison et le 
meurtre restent cependant punissa- 
bles de mort. 


LES DEMANDES DE NA¬ 
TURALISATION 


OTTAWA, — Les certificats de 
naturalisation seront octroyes aux 
ressortissants allemands, chaque cas 
devant faire Tobiet d’une enquete 
speciale par le secretaire d’Etat. 

Depuis l’entree du Canada dans 
la guerre, les demandes de natura¬ 
lisation ont augmente rapidement. 
de 700 ou 800 par mois en temps 
normal, le chiffre a depasse 2,000 
pour chacun des mois de septem¬ 
bre et octobre. 


PRETRES D’OTTAWA DE- 
SIGNES COMME AUMO- 
NIERS MILITAIRES 


OTTAWA, — S. Exc. Mgr Forbes, 
archeveque d’Ottawa, a designe 
trois pretres du diocese d’Ottawa 
comme aumoniers dans le service 
actif du Canada. Ce sont les abbes 
P.-C. Harris, cure de South-March 
et ancien vicaire de la paroisse du 
S.-Sacrement d’Ottawa; Alphonse 
O’Neil, vicaire de Ste-Therese d’Ot¬ 
tawa, et le R. P. Leopold Gratton, 
O.M.I., aumonier du regiment de 
Hull, de la police et des pompiers 
de Hull. Ce religieux est major dans 
la milice canadienne. Ces 3 noms 
ont ete envoyes a S. E. Mgr C.-L. 
Nelligan, eveque de Pembroke, chef 
du service des aumoniers de la mi- 
lice active. 


ecoles publiques de Windsor, si 
celle-ci en appelle au comite judi- 
ciaire du Conseil prive de Londres 
de l’arret de la Cour supreme du Ca¬ 
nada. On sait que ce (tribunal a 
declare qu’une partie des evalua¬ 
tions des usines Ford du Canada de- 
vaient servir de base a une contri¬ 
bution en faveur des ecoles sepa- 
rees (franpaises) de Windsor. 


DES PRETS POUR 
$45,000,000 


OTTAWA, — L’hon. J.-L. Ralston, 
ministre des Finances, annonce que 
les prets en vertu de la loi des Habi¬ 
tations au 31 octobre, se chiffraient 
a 12,500 et s’elevaient a $45,000,000. 
Les prets approuves en octobre fu- 
rent de 435, soit une augmentation 
de 42 pour cent sur le mois corres- 
pondant de l’an dernier. La valeur 
des prets fut de $1,312,974, ce qui 
constituait une augmentation sur 
octobre 1938, alors qu’ils ne s’ele¬ 
vaient qu’a $1,269,009. 

Les prets dans la province d’On- 
tario furent de 6,528 et s’eleverent 
a $22,639,291 contre 2,697 dans Que¬ 
bec avec une valeur de $10,864,695. 


DEPENSE DE $700,000,000 
AU CANADA EN DIX- 
HUIT MOIS 


OTTAWA,— On a appris dans des 
milieux bien renseignes, qu’en ver¬ 
tu d’un plan britannique, 12,000 


liommes spbiront un entrainement 
aerien au Canada a toutes les 28 
semaines. On s’attend, en outre, a 
ce que le Dominion achete 1,500 a- 
vions des Etats-Unis en vue de me- 
ner a bien cet entrainement. 

On prevoit que les depenses pour 
les 18 premiers mois d’entrainement 
s’eleveront a $700,000,000. On dis- 
cutera cette semaine de quelle fa- 
yon seront reparties ces depenses 
enlre les divers Dominions de l’Em- 
pire. 

On croit que, suivant le plan bri¬ 
tannique, 50 p. 100 des depenses se¬ 
ront soldees par la Grande-Breta¬ 
gne; 25 p. 100 par le Canada, et 25 
p. 100 par la Nouvelle-Zelande et 
l’Australie. 


LES PRETS POUR LES 
HABITATIONS 


OTTAWA, — L’hon. J.-L. Ralston, 
ministre des finances, annonce que 
les prets en vertu de la loi des habi- ! 
tations au 31 octobre se chiffraient 
par 12,500 et s’elevaient a $45,000,- 
000. Les prets approuves en octobre 
furent de 435, soit une augmenta¬ 
tion de 42 pour cent sur le mois cor- 
respondant de Tan dernier. La va¬ 
leur des prets fut de $1,312,974, ce 
qui constituait une augmentation 
sur octobre 1938 alors qu’ils ne s’e¬ 
levaient qu’a $1,269,0009. 

Les prets dans la province d’On- 
tario furent de 6,528 et s’eleverent 
a $22,639,291 contre 2,697 dans 
Quebec, avec une valeur de $10,864,- 
695. 


Mort du R. Pere 
Kalmes, O.M.I. 


WINNIPEG, — Le Reverend Pere 
Mathias Kalmes, missionnaire du- 
rant trente-sept ans dans les mis¬ 
sions difficiles de Kenora, du Lac 
des Bois, de Fort Frances, du Fort 
Alexandre, de Manigotagan, Hole 
River, Camperville, Lestock, de Le- 
bret, etc.. . . est decede le 2 novem¬ 
bre a Fort Frances, Ontario. 

CELEBRE SCULPTEUR 
CANADIEN DECEDE 


OTTAWA, — Un grand sculpteur 
canadien, M. Hamilton Plantagenet 
MacCarthy est decede, a Page de 
93 ans. Il avait commence sa car- 
riere a Londres. Il etait entre a la 
Royal Canadian Academy en 1890 
el avait ete nomme conseiller de 
cette institution en 1906. On lui 
doit un grand nombre de monu¬ 
ments au Canada. 

LES ECOLES DE WIND¬ 
SOR 


OTTAWA, — M. Percy Harvey, 
president de la Commission des e- 
coles publiques de l’Ontario, decla¬ 
re que sa Commission aidera fi- 
nancierement la Commission des 
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LE PATRIOTE DE, L’OUEST, mercredi le 1 5 novembre, I 939. 


LE CENTENAIRE DE 
LOUIS FRECHETTE 

MONTREAL, - La Societe des 
Eeijyains, cunadiens annonce qu’el- 
le a decide de celebrer ie centenaire 
dy Louis Frechette par line exposi¬ 
tion qui aura lieu a la fin de ce 
mois. 



Madame Steeves cree une sen¬ 
sation en Colombie 

Une femme-depute a !a legislature cctombi f me exprime une 
opinion qui fait sensation. — La democratic »«ne facon de 
vivre boncrablemant et en surete, dit-elie. 

AVERTISSEMENT de m. pattulo 

VICTORIA, Madame Dorothy | re : 

Steeves, depute du parti C.C.l'. poiuy “Democratic n’est pas synonyme 
le compte de Vancotiver-Nord, a (’’empire britanniqiie, ni de ses 
causetoute une sensation ii la Cham- Traditions. La democratic est une 
hire de la Colombie canadienne,j fared de vivre honorablement et 
quand elle a declare: I en'securite. 


“La. Farine, Purity, moulue de ble dur 
choisi de l’C'dest Canadien, est de la 
plus haute qualitS, toujours uniforme 
et garantie donner un resultat par- 
faitement satisfaisant, sinon votre ar¬ 
gent vous est remis. Elle fait plus de 
pain et du pain meilleur, et est idgale 
aussi pour, les g&teaux et les patis¬ 
series. Ee procain jour de bouilan- 
gerie, essayez cette recette de pain. 
PATE DROITE Oil METHODE DE 
4V Z HEURES (4 Pains) 
(Environ) 1'2 tasses de Farine Purity 
tamisee, 4 tasses d’eau, 2 cuillerfees a 
soupe, de shortening (fondu), 3 cuil- 
lere.es. 3. soupe de sucre granule, 2 
euillerges a soupe de sel, 2 gateaux de 
levain comprim4. 

FACON DE PROCEDER: — Faites 
dissoudre le levain dans y 2 tasse d’ean 
tiede. Dans le liquide qui reste (qui 
ne doit pas dtre &. une temperature, 
au-dessus de 100 degrgs F.) faites 
dissoudre )e sucre et le sel; ajo.,tez 
ensuite ile levain. Ajoutez Sl ce me¬ 
lange assez de farine pour faire une 
pate molle, ajoutez le “shortening” et 
battez bien. Ajoutez ensuite assez de 
farine pour faire une pate qui soit as¬ 
sez molle pour manipuler facilement, 
mais pas collante. Jetez sur une 
planche enfarinCe et petrissez jusquA 
ce que ce soit mou et €lastique. Pla- 
cez dans un bol graisse, couvrez et 
iaissez lever jusqu’S. ce qu’elle soit ie 
double de son volume primilif. Refou- 
lez maintenant. Laissez leve- de nou¬ 
veau et apres avoir refoule me autre 
fois, divisez. en morceaux, q: i devront 
rem.plir jusou’3. la moitig seu Ament les 
casseroles a. pain. Faites c lire dans 
un four de 40'0 it 425 degree, de 35 A, 
60 minutes suivant la gros eur des 
pains. 

Kcoutez la 

‘CAVALCADE OF DF AMA* 
CKBI - 1210 kc - 10.4 > A.M. 

Tous les lundis. mercredis, vendredis 


bre de ses collogues an Parleincrit 
disparaitra a jamais de nc'.re vo- 
cabulaire quand le guerre actuelle 
aura pris fin.” 

Et elle s’enipressa d’ajoulpr: 

“Je lie parle pas settlement de 
l’Empire briianniq/ie, mais aussi 
des empires hoRandai ■ et francais. 

Cette franche opinion de mada- 
me Steeves a scandalise lion riom- 
hre de ses collegueS an Parlemenl, 
particulieremenf le premier minis- 
fre T.-l). Pallulo uni s’est leve a 
la Chambre pour donner eel aver- 
lissement a toils ceux mo le'nte- 
raient d’imiter la femme depute: 

“Si ces atlaques ii l’endro'it de 
la mere-patrie se repetent, je com- 
muniquerai immediatement ever 
Ottawa et les mesures necessaires 
seront prises rontre lenrs .aulonrL” 
Mine Steeves avail aussi declri- 


“C’est fine l'olie de croire que 
nous pouvons deiruire Hitler, puis 
retOurner ;i nos vieilles methodes 
de concurrence internafionale sans 
que lTiiHerisme ne se developpe 
Chez nous. 

“Nous demandons nue les objee- 
tifs de guerre de l’Empire noils 
soient defines maintenant, afin 
que le gouverriement ne noils tra- 
hisse pns de nouveau com mo il l’a 
fait apres la* guerre de 1914-1918 
on' revel ant Pexi'sfaiice de promes- 
. ses et de trailes secrets.” 

Madams Steeves est originaire 
I d’Afnsierdam. en Hollande, et elle 
I no vint au Canada qu’en 1919, a- 
: ires' son manage avec Rufns-S. 
I Sleeves, rnand celui-ci fut libere 
j-par les Allemands dans un echan- 
jge de prisonniers de guerre. Elle 
siege a la Chambre depths 1934. 


I lie ftp dtV“ ’c h i f W' LoppnSittmi vou- 
j bull quo limga'geineiit de Inih- 
! nif le pairbliage dans les affaires 
| de guerre n’est pas observe. Je de- 
! sire i er)6ier que Ie gouvernement 
| a Ronne ii, . instructions definies 
jqu’i! ne detail y avoir ni patro- 
1 nag” ni fa\ oritisnie dans les no- 
| minrdions, les prfimoiions, on les 
contrail qui seront don lies par 
rapporl a I'cfforl de guerre du (.<i- 
' nada. J'ai lOutes les raisons de 
croire que ces instructions ont etc 
suivies. Si le chef de l’opposition 
commit des ons determines dabs 
lest [nets les instructions du gou- 
vernem'ent n'oiit pas ete suivies 
et s’it veut rendre publics les de¬ 
tails de lets cat on me les commu- 
niqilef par eeril, on encore les por¬ 
ter a mon attention a la Chambre 
des Communes lorsque le Parle- 
ment se rimnira, je diisiie repeter | 
ma promesse que l’on enquelera 
immediatement sur ces accusa- 1 
lions. Si, apres enquete, ces accu- j 
sations soul trouvees fondees, des : 
mesures adequates seront naturel- J 
lenient prises sans hesitation. 

•tusqn'ici le Dr 'Manibn n’a pas 
porte des accusations basees sur 
des renseignements pi'ecis qui nour- 
raient fournir matiere a enquete.” 


La profession de la garde-malade 


L’ANGLFTERRF ET NO¬ 
TRE BLE 


LA CANALISATION DU 
SAINT-LAURENT 


CONSENTEMENT D’OTTAWA, 
TORONTO ET DE QUEBEC 


| OTTAWA, — 

! deral eiudie la 

lion d’electricite en Ontario et dans 
le Quebec, en nrevision de la cana- 

, . , lisation du Saint-Laurent. Si les 

de Washington, a savoir ^que le Pro-j E | ats . Unis sonl pr6ts k 

dre le projet 


OTTAWA. Les hauls fonclion- I 
n a ires du gouvernement demeurent 
discrets sur les nouvelles venant | 


jet do canalisation du Saint- Lau¬ 
rent reviendrait sur le tapis. On 
sail que le president Roosevelt a an- 
noiicc cju’it allait remplacer les 
membres americains de la Commis¬ 
sion des eaux limitrophes par des 
fi ne!ionnaires. II y a vingt ans 
cette commission s’est occupee du 
projet (ie canalisation, mais pas de- 
puis cette date. On sait aussi que 
Ie Scant aniericain a repousse le 
projet de canalisation et que les 
provinces de Quebec et d’Qntario y 
elaient opposees. Or. on repete que 
la province d’Or.lario n’v a plus 
j d’objcclions. Le projet est cher a 
j M. Roosevelt. 



La meilleure pour toutes fins 
de Cuisson 


I ; TORONTO, - M. Hepburn, pre¬ 
mier ihibistre be 1’Ontario, a decla¬ 
re qu’il n'a plus d’opposition ail 
projet de la canalisation du Saint- 
Laurent. A Ottawa, M. King a de¬ 
clare que des negociations sont en 
cours entre le gouvernement fede¬ 
ral el celui de l’Ontario ii ce sujet 
depths un mois, soit depths la visite 
do M. Hepburn ii Ottawa. 


OWEN SOUND. Ontario, — L’hon. 
J.-O. Gardiner, ministre de l’agri- 
cuilitre, a declare ici que l’Angle- 
terre n'aurait besoin que dans quel- 
que temps des immenses approvi- 
DE,j sionnemenls de ble du Canada. II 
expliqua que cela est du au fait 
que la Grande-Bretagne aimait 
Ue gouvernement fe- i m j(. Ux profiter ii l’heure actuelle 
capacity de produc-1 ( j es marches etrangers qui pour- 
raient lui etre fermes plus tard par 
les sous-mar.'jis et les navires pira- 
les, quiUe ;i acjieter ensuite le ble 
canadien. 11 ajoute que l’enlrepo- 
sage du grain pouvait se faire en 
notre pay's dans des conditions 
i deales. 


prets a entrepren- 
iminediatement, le 
gouvernement liberal federal n’y 
mettra point d’obslacles, non plus 
que les gouvernements liberaux 
I’Ontario et de Ouebec. 


COORDINATION DES 
ACHATS DE GUERRE 

OTTAWA, — Le gouvernement 
du Rovaumc-Uni a constitue un 
organisme central: bureau des ap- 
prnvisionnemonls britanniques au 
Canada et aux Etats-Unis, dans le 
but do ccorddnner les achats dans 
ccs deux pays. 

l.e colonel J.-H.-M. Greenly, C. 
R.E., a ete ncmiiib coiitroleur ge¬ 
neral ci president, el sir Janies 
Rae, K.C.B., K.R.E., sous-contrq- 

l'eiir general et vice-president. 


POUR EXPORTER AUX 
PAYS NEUTRES 


j OTTAWA, — A la nthle de nom- 
j breuses tie::: an des de renseigne-* 
! ments adressees au ministere du 
I Commerce par les exportateurs ca- 
| nadiens aux pays neutres desireux 
| de prendre lotites les mesures ne- 
i eessaires pour eviter les delais et 
I les difficiiltes resultant de la mise 
' en oeuvre du blocus anglais contre 
11’Aileriiagne, M. W. D. Euler, minis-, 
[ire (lit fiommerce, a refu du minis- 
lere brifannique de 1’EconomiC de 
. Gueri e une declaration definie 
| quant afix conditions imposees aux 


KING DFMANDE DES 
PRECISIONS 


! exportateurs. 

II est''desirable que tous les do- 
| euments d’expedition soient adres- 
j ses dans cheque cas par un expedi- 
OTTAWA. — M. Mackenzie King j.leur nonime a un destinaire nomine, 
a fait la replique suivante la de- j et non pas a ordre. Les destinatai- 
claration de M. R.-J. Manion: | res eux-memes doivent declarer que 

“J’ai lu la declaration addition- 1 ces envois on lout produit qui en 


Comment s’y preparer 

Mcsstfgeres do sa’nic, les gardes- 
malades out le privilege de travail- 
ler pafini 1 diverses classes de gens 
el do mem'r une vie toute remplie 
d'activifes aussi nombreuses que 
Ires varices. Si la pensee de suivre 
cette profession vous attire, votre 
pi either devoir sera de bien tenir 
compte des suggestions suivantes: 
Le premiere pas du succes 
dans cetle profession, e’est d’e¬ 
tre dispose a feriiplir les condi¬ 
tions exigees pour t’admission a 
une' bonne ecole de gardes-malades. 
Dans toute ecole de Ce genre, recon- 
nile el atiprouvee, Ton devfa consi¬ 
der er les poibfs su ivan Is: 

Age 

A moins que l’aspirante ait l’in- 
tention de suivre le cours special 
qui donn'e acces a un degrfe univef- 
versilaire, elle devra etre agee au 

pfovienf, ne seront pas Cxporles 
a I’Allemagne. 

West la seuje procedure que Ton 
pout adopter'Then re actuelle pour 
eviler les delais. 

Les expediteurs aux pays autres 
<pie fe Royaume-Uni sont avises de 
co’’M'inninuer avec les (listinataires 
dans chaque cas afin de leur four¬ 
nir Irs renseignements necessaires 
pour les dcclaralions reqnises men- 
lionnees plus haut. 

FOUR FVITFR LES 
GREVES 


moins de 19 ans. I/age minimum 
pour les el eves suivant le cours spe¬ 
cial de ganles-malades est de 17 ans. 


Aptitudes 


OTTAWA. — M. N.-A. MacLartv, 
ministre du Travail, a annonce que 
les provisions de la loi des enquetes 
en matiere de differends industriel’s 
ont ete etendues de maniere a les 
rendre applicables a tout differeiul 
entre emploveurs et employes en¬ 
gages dans un travail de guerre con- 
cernant des munitions, du ravitailte- 
ment et des travaux de defense. Ceci 
a ete accompli par arrete ministe¬ 
rial sous 1’empire la loi des mesures 
de guerre dans le but d’etablir des 
moyiens d’accord dans les disput’s 
soulevees au cours des activites de 
guerre et d’empecher ainsi des gre- 
ves et des lockouts. 

L’AVIONNFRIE CANA- 
DIENNE 

OTTAWA, — L'avionnerie cana¬ 
dienne se devetoppera considera- 
blenient ii cause de la guerre. Des 
avions militaires doivent etre cons- 
Lruits rapidement non seulemenl 
pour 1’aviation canadienne, mais 
aussi pour la flotte aerienne britan- 
nique et peut-etre pour celle de la 
France. Le nombre des usines d’a- 
vions augmenta de 8 qu’il etait en 
1937, ii 13 en 1938. II en fut ainsi du 
capital qui de $2,836,836, en 1937, 
augmenta ii $8,641,790, en 1938. 105 
avions furent construits en 1937 et 
282 en 1938. 


Une aspirante ii l’erole des gar- 
des-malades ne sera pas accepfee j 
eh' Saskatchewan 1 a wtolHs cpf’elte 
n’ait termine avec succes le grade 
XI. C’est le‘ minimum requis pour 
I’insc.riplion provinciate. 

I.a plupart des ecoles exigent que 
les aspirantes aient termine le 
grade XIf. L’on donne ordinaire- 
ment la preference a celles qui ont 
quelqu’entrainement universitaire, 
on encore, celles qui ont termine le 
cours de l’Ecole Normale. 

Pour les aspirantes cjui veulent 
suivre le cours universitaire de 1’6- 
cole' des gardes-malades, les sujets 
suivanls sont requis: 1’anglais, l’liis-j 
tdirc, la gdomefri'e’et la 'tfigonome- j 
trie, le francais' oii l’allemand, la 
oliimie cl un sujet facultatif choisi] 
pafmi les malieres suivantes: le 
francais, l’allemand, le latin, lit bio-! 
logic et la physique. 

Sante 

Avant d’etre adrnise ii l’ecole des 
gardes-malades, 1’aspirante devra] 
presenter un certificat de medecin 
attestant l’etat de bonne sante. A- 
vanl: on duranl le cours preliminai- 
re, l’aspiranfe subira un examen me¬ 
dical complel d’lin docteur nomrne 
par rhopital. L’on ne p'eut accepter 
abound aspirante qui a des denis, 
des yeux, des amygdales el des 
pieds defeclueux 

Si i’habilite de pouvoir traiter 
tout le monde avec tact et succes est 
line quailite Ires avantageuse a lou- 
fc profession, elle est une quality 
necessaire 'a la garde-malade. 

Une garde-malade doit etre ferine, 
assidue, fiable, etc. Elle doit etre 
disposed ii servir toutes les classes 
de la societe. Elle doit elre d’une 


USTINSSLiS 

FA€ILES A 
METT0YER 

par CETTE methode 


I L n’est pas necessaire de 
frotter ni d’ecurer pour en- 
lever des ustensiles graisse et 
salete —avec la Lessive Gillett 
tout cela s’en va aisement. 

Servez-vous aussi de la Gillett 
pour garder libres vos renvois 
d’eau. Elle n’abime ni l’email 
ni la plomberie. Ayez-en tou¬ 
jours a la maison. 


BROCHURETTE GRATUITE — La bro- 
churette de la Lessive Gillett explique 
comment ce puissant nettoyeur degage les 
renvois d’eau bouches... garde les cabinets 
exterieurs propres et inodores en en d6- 
truisant le contenu . . . et sert k toutes 
sortes d’autres usages. Demandez-en une 
copie gratuite a la Standard Brands Ltd., 
Fraser Ave. 8s Liberty St., Toronto, Ont. 



*Ne faites jamais dissoudre la lessive 
dans l‘eau chaude. L'action de la 
lessive elle-metne rechauffe Icau . 


humeur egale ot manifester ii 1’oc- 
casion une sympathie sincere et op¬ 
portune. 
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Les phases de la liberation de l’Espagne 



La renovation de la vie intellectuelle 


— XXX — 

Le mouvement nationaliste, de 
par son essence meme, se devait 
d’opposer une digue ii toutes les 
forces corruptrices du marxisme es- 
pagnol. De ce fait, il devait prendre 
des mesures efficaces pour assurer 
la reforme de l’esprit et de la cul¬ 
ture. 

Les hordes inarxistes, en effet, a- 
vaient voulu faire table rasse du 
pase chretien. La culture espagnole 
etait menacee de disparaitre, en- 
trainant 1’ecroulement de la civili¬ 
sation Jatine. L’cffort des dirigeants 
revolutionnaires, depths les pre¬ 
miers temps de la Republique jus- 
qu’a l’apogee du Front Populairc, a- 
vait tendn a detruire tout ce que 
l’enseignement gardait d’espagnol 
et de chretien, pour le remplacer 
par une culture internationaliste et 
anticatholique. Tout symbole re- 
tigieux avait ete retire des ecoles; 
les difficultes de tout genre etaient 
opposees au fonctionnement des ins- 
ti tuts d’enseignement prive; l’ensei- 
gnement officiel s’orientait vers le 
lnatcrialisme total. 

Mais la veritable science espa¬ 
gnole est inseparable de la foi ca- 
tholique; impossible de nier ces ja- 
lons de l’histoire et du catholicis- 
me qui s’appellent, par exemple, Le- 
lante et la decouverte de 1’Amcri- 
que, dont le moteur primordial etait 
rcvangelisaiion d’un autre monde. 

La mission des maitres 

Franco La compris, et avec lui, 
toils ceux qui se sont voues a la 
resurrection dc FEspagne. Le Chef 
de tf.E'tat a defini en ces termes la 
mission des maitres dans FEspagne 
liouvclle: “C’est ii vous qu’il appar- 
tient de cultiver les ideaux natio- 


naux, a vous que revient la mission 
extraordinaire et sacree de forger 
la grandeur de l’Espagne. Votre mis¬ 
sion est dc creer; du premier plan 
que vous occuperez, vous devez vous 
consacrer de toute votre ante ii edu- 
quer les generations, pour creer 
l’Empire que le peuple demande. 
Vous devez aussi desarmer morale- 
ment l’ennemi, former sa conscien¬ 
ce iusqu’a clever son coeur, dans 
cette autre bataille dont vous devez 
etre les officiers et les generaux”. 

Menendez y Pelayo, 

C’est sous le signe de Menendez y 
Pelayo, (1856-1912), qui fut le plus 
grand champion d’une culture espa- 
g'nole nourrie de spirituality chre- 
lienne, que le travail de renovation 
de la vie intellectuelle s’est opere. 

Pour assurer la solidile de ce tra¬ 
vail et I’harmoniser avec l’organisa- 
tion de l’Etat, Franco a ordonne la 
fusion du Syndical espagnol uni¬ 
versitaire ei du groupement scolai- 
re traditionnel. Ce travail d’unifi- 
cation a ete dirige par un homme 
eminent, Don Pedro Sainz Rodri¬ 
guez, titulaire d’une chaire it l’Uni- 
versite de Madrid, el Ministre de 
l’Education nationale dans le gou¬ 
vernement espagnol. 

L’Institut d’Espagne 

Au sonrmet de cette Espagne de 
l’esprit, Franco a place un Institut 
d’Espagne, conrprenant les six Aca¬ 
demies jusque-la depourvues de lien 
commpn: Academie espagnole, aca¬ 
demies de medicine, d’histoire, des 
sciences morales et politiques, des 
Beaux-Arts, et des sciences exactes. 

Ces Academies, qui remontaient 
toutes au XVIIIe siecle, avaient re- 
CU le nom d’Academies Royales. 


ayant ete fondees par ordre et sous 
les auspices de Philippe V de Bour¬ 
bon. Leur siege etait Madrid, oil 
fonctionnaienl leurs services, oil se 
tenaient leurs travaux et leurs elu¬ 
des, oil elles possedaient leurs lo- 
caux et leurs bibliotheques. 

La Revolution marxiste s’etant 
deebiree, la miserable atmosphere 
spirituelle de la zone rouge fut tout 
a fait impropice a la vie acadenri- 
que, et elles furent obligees d’inter- 
rompre le cours traditionnel (1c 
leur stu,disuse existence. Bon nom¬ 
bre de leurs membres furent assas- 
sines ou jefes en prison; ceux qui 
reussirent ii passer en Espagne na- 
lionaliste n’aspiraient qu’a restau- 
rer la vie academique. 

C’est par un decrel porte ii la date 
du 8 decembre 1937 qiie le general 
Franco decida la fondaiion de 1’Ins- 
titiit d’Espagne. Date synrbolique 
que celle-la: c’est en effet le jour 
dc la fete de l’lminaculee-Concen- 
tion, sous Linvocation de laquelle, 
en Espagne, etait traditiQnneHemeni 
placee la vie de l'Enscignemenl. 

Le 6 janvier 1938. avait lieu, dans 
la grande satle cle l’Universite de 
Salamanque, la seance solennelle ii 
laquelle tons les Academiciens re- 
yus et thus pretermit serment dc se 
deyoher corps et fune ii l’a van ce¬ 
ment de la culture traditionnelle 
espagnole. 

Deret du 19 mai 193S 

Par un deceef en tale du 19 mai 
1938, l’lnslilut d’Espagne etait char¬ 
ge, comme organe dc l’Etat, d’orien¬ 
ter et de diriger la bailie culture et 
les invesligations (l’ordrc superieur 
dans le pays. 

La wwF’rnation dc ce dec ret 
cojineldait avec une fete en J’hon- 
neur de Menendez y Pelayo, organi- 
see ii Santander, bereeau de ce 
grand ecrivain, ii l’oecasion du 


26eme anniversaire de sa mort. Le 
sens symbolique de cette date etait 
de nature a faire mieux conrpren- 
dre la veritable portee des projets 
eoncus oar le gouvernement dans 
1’ordre de la culiure. 

Menendez y Pelayo, en effet, fut 
“acini qui a reve la culture espa¬ 
gnole, la Voix qui cria dans le de¬ 
sert ii l’epoque oil la culture espa¬ 
gnole se desationalisait, oii une ge¬ 
neration’ iconoclaste s’airiusait a 
'oter au vent les cendres glorieuses 
dll passe, parse qu’elle avait la folie 
e’e ne pits croire que le salut de l’Es¬ 
pagne consistait ii regenerer la seu. 
le chose que nous avail rendus si 
grands dans le monde et dans l’His- 
toire”. 

La reslaui-aiicn de la conscience 
et dc la culture nationales exigeail 
la c’isparilipn de la fameuse Junte 
pour le developpement des etudes 
et des investigations scientifiques, 
laquelle avait mis la haute main sur 
la recherche scientifique dans lous 
les ordres. el qui avail arrache aux 
Universites Lous les moyens d’ac- 
complir leurs nobles functions cul- 
lurelles. I)c obis, cette Junte avait 
oriente les recherches dans un sens 
qui. s’it ne rnanquait pas de teeh- 
n' ie. etait cependant depourvu dc 
toute reality nationale. 

l.e decrel du 19 mai metlait l’ili¬ 
ve. .ligation scientifique et la culture 
su r rrieure au service de l’Etat, e’est- 
a-dire. au service de la nation tour 
entiere. Pour cela, les moyens dont 
1’Etat dispose pour ces recherches 
.seien'ifbjhes devaient ^desormais, 
non avaniager tel ou tel g'roupe, mais 
etre mis dans les mains de tous les 
vrais chercheurs. 

Il visait aussi a redonner aux Uni¬ 
versites l a part qui leur revient de 
droit dans ce donraine de la re¬ 
cherche scientifique; en leur al- 
lorrant une part des subsides de 
1’Etat, il permettait d’exiger d’elles 


un rendement proportionnel dans 
1’ordre de la restauration des scien¬ 
ces. 

Uii conseil technique 

La direction des halites etudes, 
confiee ii l’Institut d’Espagne, de¬ 
vait etre realisee au rnoyen d’un 
Conseil technique, compose de per- 
sonnalites appartenant aux Acade¬ 
mies royales. Mais dans les centres, 
commissions et seminaires crees 
pour l’accomplissement des dites 
fonctions culturelles, pouvaient fai¬ 
re partie, comme collaborateurs et 
meme comme directeurs, d’auires 
personnes, n’appartenant pas a l’lns- 
titlit, mais que leur competence de- 
signerait d’office ii ces postes. L’on 
recherehait ainsi la cooperation de 
tcu.ies les valeurs autbentiqnes du 
pays, et l’on devait s’efforcer de 
preparer la jeunesse studieuse de 
maniere a la rendre digne d’entrer 
ii son tour dans ce corps d’eliie. 

Des la promulgation de la loi du 
19 mai, bon nombre de centres de 
disciplines culturelles furent fon¬ 
der,. Les premiers organismes eta- 
blis dans cet esprit vraiment natio¬ 
nal furent les centres d’etudes histo- 
riqties, avec leurs sept sections: 
pfiiiologic romaine, pbilologie se- 
mitique, etudes arabes, archeologie 
et bistoire americaines, hisioire de 
la Science espagnole, formation d’u¬ 
ne bibliotheque d’anteurs espagnols, 
et philologie classique. 

L’investigation scientifique, la 
culture, la science espagnoles ont 
done retrouve le chemin dans le- 
quel elles s’engageront vers le plus 
bel avenir, en accordant l’esprit na¬ 
tional avec les nouveaux progres te¬ 
chniques d’ou qu’ils yiennent. 

Et pour permetire au plus grand 
nombre possible de profiter de cet¬ 
te restauration des hautes etudes, le 
decrel stipulait aussi que les divers 
organismes charges de la proxuou- 


voir resideraient dans les localites 
differentes. Ces organismes devaient 
etre crees la oil on les estirperait ne¬ 
cessaires, leur personnel devait etre 
choisi avec soin parmi les specialis- 
tes dans le genre de travail qu’on 
desirait v accomplir, et on devait, 
en un mot, observer toutes les con¬ 
ditions indispensables pour que l’e- 
lablissement de ces centres de cut- 
lure contribuenl vraiment au pro¬ 
gres de la veritable science espa¬ 
gnole. 

R'’forme de l’enseignement 
secondaire 

t.’enscignement secondaire, si im¬ 
portant dans la vie intellectuelle 
d’une nation, subit lui aussi une re¬ 
forme radicate el necessaire. 

Le nouveau plan d’etudes secon- 
daires, conlenu dans une “Loi de 
reforme de l’enseignement secon¬ 
daire en Espagne”, loi preparee par 
le Ministre de LEducation nntiona- 
le, reinstaurait le baccalaureat an 
rang de certificat d’efudes classi- 
ques et de discipline patriotique. 
Elabli sur de larges assises rcli- 
gieuses bumanistes, il devait de- 
sormais representer le couronne- 
ment d’une discipline intellectuelle 
capable de conferee a la jeunesse de 
l’Espagne renaissante, en, meme 
temps qu’une culture generate suffi- 
sante, de claires notions de la lan- 
gue, de la litterature et de l’histoire 
nationales. I.a religion, qui devait 
desormais faire 1’objet d’etudes sui¬ 
vies, en conformite avec un pro¬ 
gramme et des textes emanant de 
l’autorite ecclesiasti'que, venait en 
premier lieu. 

Autres mesures 

Notons aussi un autre disposi¬ 
tion des lois concernant L’education: 
c’est que desormais, grace a un sys- 
teme de prets et au fait que les eyo- 


les privees devaient recevoir un 
certain nombre d’eleves non pa- 
vants, beaucoup d’enfants pauvres 
auraient les mcmes facilites que les 
enfants riches, avec comme resultat 
que 1’Etat pourrait tirer de tous les 
talents, en meme temps qu’une noii- 
velle preuve du souei de justice so- 
cialc integrale qui a toujours guide 
le nouvel Elat espagnol. 

Signalons enfin quelques autres 
mesures qui ont eu une certaine re¬ 
percussion sur la vie intellectuelle 
lie l’Espagne nouvelle. Et, en pre¬ 
mier lieu, la restauration de la Cotn- 
pagnie de Jesus, qui a rendu a l’Es¬ 
pagne mi grand nombre de ses nreil- 
leurs educateurs; puis, le replace¬ 
ment du crucifix dans les ecoles, le 
retablissement de Lenseigneinent re- 
ligicu.se aux divers degres de 1’ins- 
tructi.on, etc. . . 

Toutes ces mesures nous mon- 
trent, cl combicn eloquemment, que 
FEspagne nouvelle n’entend pas uni- 
quement'vivre de son bistoire el de 
ses souvenirs; non, elle vent en¬ 
core creer line bistoire, line cul¬ 
ture, une science, capablcs de re- 
nover celles qui ont deja donne a 
l’esprit espagnol sa profondc signi¬ 
fication universelle; elle vent de 
nouveau les proposer au monde. Vi¬ 
vre de ses seals souvenirs, n’etre 
que rheritier d’une grandeur pas- 
see, FEspagne de L'l-anco s’y refuse 
avec energie. Ge qu’clle veut, c’est 
renouveler le contenu traditionnel 
de son patrimoine, pour Foffrir, une 
fois encore, a l’humanite. 

Un pays qui resssuscite ainsi et 
dont la force lalente eclaie en gene- 
rosites sociales et intellectuelles au- 
tant qu’en actes d’liero'isme gucr- 
i ier, est un pays sauve, devant le- 
quel s’ouvreiit les plus magnifiques 
perspectives d’avenir. 

R. P. Georges CREPEAU, O.M.I. 
(Tous droits reserves par l’auteurj 
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Rapport a PAcademie St-Pierre 


Dimanche, le 5 novembre, a llh. (ion inlitul 


15, nous avioiis dans noire salle de 
recreation, la premiere reunion de 
PAcademie St-Pierre pour cede an¬ 
il ee academique 1939-40. La reu¬ 
nion s’ouvre comme a 1’ordinaire 
par la priere suivie de quelques 
mots de noire nouveau president 
M. Joffre Champigny, il souhaite la 
bienvenue a not re devoue Pere Di- 
recteur, le R. P. Savoie, ainsi qu’aux 
anciens et nouveau academiciens. II 
exprime son regret de ne pas voir 
present parmi nous le R. P. Rec- 
teur, qui nous assistait de ses pater- 
nels et sinceres conseils, toujours 
si apprecie de tous. 

Le rapport des deux elections des 
deux academies fut donne par M. 

Arthur Marchildon. L’adoption du 
rapport tel que lu fut proposee par 
M. Pierre Van Elslande et secondee 
par M. Joseph Dauphinais. 

Le premier appele a deplover de- 
vant nous ses qualites declamatoires I sonnages. line chose manque cepen- 
fut M. Henri Belanger. Sa declama- dant a M. Dumont c’est la facilite 


ee “Le chien de M. le. 
Maire”, nous dit le critique, M. Jac¬ 
ques Moreau, fut bien lendue. Ce 
sucees fut suivi d’un discours par 
M. Leon L’Heureux qui avait choi- 
si comirie sujet “Sa Saintete Pie 
XII”. Dans ce discours nous trou- 
vons la vie et les qualites remar- 
quables de ce grand Pontife. M. 
L’Heureux rendit magnifiquement 
son travail quoiqu’il le debita d’une 
faqon un pen rapide. Notons que 
l’orateur possede une tres belle ([lia¬ 
ble, celle d’envisager son auditoi- 
re. 

Ensuite, pour une premiere appa¬ 
rition comine declamateur, apparut 
M. Lionel Dumont. Sa declamation, 
intitulee, “Le pain de Chez-Nous.” 
par le Comte de Coupigny, fut ren- 
due a merveille. M. Dumont revele 
une bonne memoire et une voix 
tres impressionnante en interpre- 
tant si bien le role des divers per 


Discours du Saint-Pere 


Lois de l’ouverlure de l’annee ju- 
ridique de l’annee du tribunal de 
Rote romaine, Sa Saintete Pie XII, 
dans son discours rappela d’abord 
la memoire de son “inoubliable el 
incomparable predecesseur”. Com- 
me lui, il ressent pour tous les mem- 
hres du tribunal de la Rote cet a- 
mour et cette estime qu’ils meritent 
“au double litre de pretres du tri¬ 
bunal de la justice et de pretres de 
l’autel”. Ge sont des liens etroits 
qui ont toujours attache au cours 
des Rote —formant le tribunal or¬ 
dinaire du Siege apostolique — et 
les successeurs de Pierre. 

La justice 

Parlant ensuite des travaux de 
la Rote, le Pape poursuivit: “Vos 


DEMANKJUSM enun instant 

Pour soulager promptement - 0U ARGENT REMff 

la demangeaison caus6o par 
les boutons, pustules, eczema, pied d’athtete, et 
autres affections cutanges provenant de causes ex- 
ternes, appliquez la Prescription liquide, rafraichis- 
sante, antiseptique D.D.D. Non graisseuse, non 
tachante. Calmel’irrltation et fait cesser prompte- 
ment la demangeaison meme la plus intense. Une 
bouteille d'essai de 35c vous convalncra, ou argent 
remis. Demandez aujourd'hul meme a votre pnar- 
maclen la PRESCRIPTION D.D.D. 38F 



FERMIERS ! 

Vous economiserez pour le net- 
toyage de votre grain si vous pos- 
sedez votre propre crible. 

LE CRIBLE A GRAIN 
VIKING 

pour orges-ble-avoine-lin 

Un moulin eventail combinaison, 
separateur de folle avoine et clas- 
sificateur 

Trois Moulins en Un 

Vous fipargnerez avec un MOULIN 
VIKINIG, vous le paierez et le pos- 
sSderez en moins d’un an par vos 
economies sur du grain propre. En 
plus, vous pouvez garder vos crib- 
lures pour fourrage A volaille, be- 
tail etc. 

LE MOULIN VIKING effectue une 
separation insurpassable par au- 
cune autre machine. 

LE MOULIN VIKING est construit 
de diff^rentes dimensions pour dif- 
ferentes grandeurs de fermes et 
pour votre bourse. 

Voyez ce merveilleux MOULIN VI¬ 
KING chez votre agent, aujour- 
d’hui, sinon, ecrivez-nous, en fran- 
gais si vous le preferez, et nous 
vous dirons comment vous procu¬ 
rer ce merveilleux Moulin eventail. 

THE HART EMERSON 
CO. LIMITED. 

Dept. H. Winnipeg, Man. 


des gesfes. Courage, Lionel, un dcu- 
xietne essai sera un sucres parfait. 

Cette reunion si interessante jiis- 
qu’ici, nous reserve encore del 
jouissanc.es car il nous reste a en¬ 
tendre M. Arthur Marchildon, un 
ion vain cu du sujet qu’il traitc si 
eloquemment, a savoir, “Patriotis- 
me et Nationalism's”. Aussi se pre- 
sente-L-il sur de lui-meme, ne se lais- 
saht pas intimider parses confreres. 
M. Marchildon cst un logician et 
jouit d’une ires bonne memoire. II 
est pose et calme; cependant i! 
devrait envisage!- son auditoire et 
varier le ton plus souvent pour 
mieiix coipmuniquer avec ses attdi- 
teurs. Chez M. Marchildon enfin les 
gestes son! rares. En somnie l’ora- 
teiir merite nos sinceres felici¬ 
tations pour nous avoir donne un 
travail si interessant. 

Gomme tout doit avoir line fin. 
ce regal de declamations et de dis¬ 
cours se termine done par une de¬ 
clamateur dont tous connaissent le 
talent. M. Pierre Gravel se presente 
avec une declamation intitulee “Les 
trois Poustes”. M .Gravel fait bien 
ressortir l’esprit de la declamation 
quoique parlant un pen vite. 

Puisque le service du “bon par- 
ler frangais” se rattache a l’Acade- 


mie, M. Louis Bedard nous declare 
hi charge qui lui a ete confie c.omrne 
chef du service. En quelques mots 
il nous apprend que la campagne 
partira contre les mots tets que 
“moe, toe, hen, icitte et la pronun¬ 
ciation oer”. 

Avant les quelques mois <(iie nous 
adresse le R. P. Directeur pour fe- 
liciter el encourager les orateurs 
et declamateitrs pour la reunion, M. 
Jacques Moreau se presenle comme 
critique. De cette tache il s’acquit- 
ie magliifiquement en faisant vrai- 
ment line critique telle qit’ele doit 
sire. 

La priere habitiielle mit fin a 
cette premiere reunion de FAcade- 
mie St-Pierre. Que ce reel succes 
se repet e pour le plus grand profit 
de tous. 

Jean Benard, ’42. 

MISSION DE LA J.E.C. 


La J.E.G. est un mouvement d’Ac- 
tion Catholique. Mouvement et ac¬ 
tion, cite l’est surement, et nous 
n’avons pas a chercher de midi a 
quatoize heures pour s’en aperce- 
voir. Mais vers quel but tend toute 
cette activite? La J.E.G. doit sure¬ 


ment avoir une mission. Cette mis¬ 
sion, c’est celle des Apotres, celle 
de la conquete. Qui conquete dit 
travail et non pas aftente, si patien- 
te soit-elle. 

Le ieciste part a la recherche du 
bien a faire dans Fame des ses con¬ 
freres. Par ses paroles et actions, il 
penetre l’atmosphere et les habitu¬ 
des , du vrai esprit chretien. La 
J.E.G. halit un ordre social chre¬ 
tien a Finterieur des murs du col¬ 
lege poilr que cet ordre social se re- 
pande ensuite a l’exterieur lorsque 
l’etudiant aura termine son stage 
preparatoire a la vie. 

L’etudiant est a Page -des com¬ 
mencements: il est un apprenti de 
la vie et il se munit de principes 
qui guideront sa vie entiere. La ,T. 
E.G. qui est esseritiellement tour¬ 
nee vers le prochain lui apprend 
qu’il esl impossible de separer notre 
saint personnel et le salut de nos ca- 
marades. Si chacun etait penetre 
profondement de cette verite, com¬ 
me notre vie sociale serait c,han- 
gee! 

Eh bien, la J.E.C. se propose ce 
changement en impregnant dans 
Fame de Felite future cette grande 
verite. Voila sa mission. 

Joffre 


Manifeste de Plnterna- 
tionale communiste 

MOSCOU, — L’iutermdionale 
communiste a fait appel aux ou- 
vriers de Grande-Bretagne et de 
France, leur demandant de s’elever 
contre ceux qui sont en faveur de 
la continuation de la “guerre im- 
perialiste”, et elle accuse les Etats- 
Unis de se “rechauffer les mains 
au feu de la guerre’’. 

Dans un manifeste energique, pu¬ 
blic au moment oil l’Union sovieti- 
que va celebrer pendant trois jours 
le vingt-deuxieine aiiniversaire de 
la revolution communiste, l’interna- 
tionale, attaque les Etats-Unis pom- 
avoir rappele l’interdit sur les ar- 
mes, et elle attaque aussi l’ltalie et 
le Japon. 

Le manifeste ne fait pas mention 
de FAlleniagne. Il occupe quatre 
colonnes en premiere page de la 
Pravda, journal du parti commu- 
nistc. 

“Les bourgeois des soi-disant 
pays neutres, dit l’internationale, 
rechauffent leurs mains ail feu de 
la guerre. Sous le masque de la neu- 
fralite, ils deviennent riches en ma¬ 
chines militaires. Les bourgeois 
americains, tres interesses dans le 
developpement plus grand de la 
guerre, rappellent 1’interdit sur l’ex- 
poi-lalion des arnies, afin d’assurer 
d’iinmenses profits aux rois de l’in- 
dustrie des munitions.” 

Le manifeste, signe par le comite 
executif de l’internationale, deman- 
de aux ouvriers du monde de s’unir 
pour defendre le peuple chinois, de 
s’etever contre ceux qui sont en fa¬ 
veur de la continuation de la guer¬ 
re et de Jeter le masque comme aides 
aux imperialistes. 

La Grande-Bretagne el la France 
sont aceusees d’opprimer la popu¬ 
lation de PInde, de l’lndochine et 
de FArabie et de tenir la moitie du 
monde dans les chaines de l’escla- 
vage colonial. 


PILULES 

Dodd 

POUR. LES REINS 



MAL DEDOSi 
RHUMATISMEfi 
L'lMPURETE 

DU SANG ^ t 
IT LES TROUBLES DES REINS 


La Grande-Bretagne et la Fran¬ 
ce, dit le manifeste, s’efforcerit d’en- 
trainer les Balkans dans la guerre, 
mais la Bussie dejouer.a ce plan. 

-—— - :o:—-L~_ 

LE COMMUNISME AUX 
ETATS-UNIS 


HYDE-PARK, N.-Y. — Earl Brow¬ 
der et le parli communiste des 
Etats-Unis dont il est chef cons- 
pirent-il contre le gouvernement 
americain Telle est, d’apres les 
intimes de la Mai son Blanche, la 
question que se pose le president 
Roosevelt, a la suite d’un discours 
que Browder a prononce recem- 
nient a Boston. 

‘Browder a declare que l’Ameri- 
que, “en depit du fait que sa classe 
ouvriere est arrieree au point de vue 
politique, est techniquement, objec- 
tivement, le pays le plus mur, le 
plus prepai-6 a une transition rapide 
au socialisme. Tout ce qui lui man¬ 
que, c’est la comprehension et la 
volonte des masses a cette fin.”) 


Nous avez-vous 
trouve un lecteur ? 


<5? 


decisions sont un hymne a la jus¬ 
tice; a cette justice que tous invo- 
quent, que tous louent, que tous 
exaltent, et que nous voyons cepen¬ 
dant si souvent et si gravement of- 
fensee dans la vie privee, dans la 
vie publique et dans les rapports 
entre nations; il cette justice qu’A- 
ristote compare aux astres et decla¬ 
re plus admirable et eclatante que la 
belle planete de l’aurore et du cou- 
chant. Que si la justice est le plus 
ferine soutien des trones humains, 
bien caducs pourtadt dans leur puis¬ 
sance et leur stabitite, elle n’est 
pas un fondement moins necessaire 
dans le royaume de Dieu, qui est 
au dedans de nous, la oil la chair se 
revolte contre l’esprit, les passions 
et la ruse s’opposent a la raison et 
a la foi, et oil il n’v a de victoire que g* 
dans la soumission loyale et raison- 
nee a un jugement et ii un conseil 
visant a un vrai bien.” 

LE SACREMENT DE 
MARIAGE 

Parlant ensuite des sentences 
matrimoniales rendues par la Rote, 
le Pape se pint ii exalter le sacre- ^ 
ment de manage, “qui est grand 
dans le Christ et dans l’Eglise. L’a- 
mour et Funion du Christ et de 
l’Eglise, c’esl le bien sublime de 
l’epoux el de Fepouse, c’est la com- 
munaute de saintete, c’est l’admira- 
hie fecondite en elus, c’est l’insepa- 
rabilite dans la vie eternelle. Le 
Christ, avec son Eglise militante, 
est vainqueur jusqu’a la consomma- 
tion des siecles; avec son Eglise 
souffrante, il est le tendre consola- 
teur par les merites infinis de son 
Sang divin; avec son Eglise triom- 
phante, il est Celui qui couronne 
les victoires reniportees dans les 
luttes de ce monde. Ces noces mys¬ 
tiques du Christ avec l’Eglise, indis- 
solubles ici-bas comme dans le ciel, 
impriment comme le sceau de leur 
image sublime au manage chretien 
et l’elevent dans la lumiere du sacre- 
ment, qui sanctifie les affections, 
la cohabitation et les berceaux de 
la famille catholique, dans le mon¬ 
de entier, partout ou les herauts de 
la foi plantent une croix et com¬ 
menced ii donner le bapteme de 
redemption. Nous ne pouvons pas 
tontefois dissimuler que si le nom- 
bre important des causes de ma¬ 
nages demontre d’un cote que la fa¬ 
mille universelle du Christ et de 
l’Eglise s’agrandit, se multiplie et 
s’etend de Rome iusqu’aux confins 
extremes du globe, la ou il y a des 
ames a liberer, ii reconforter, a pa¬ 
cifier, a sauver et ii amener a la foi 
et au bien, d’un autre cote il mani¬ 
feste malheureusement la decaden¬ 
ce des moeiirs dans bien des pays, 
et la legerete, ou meme quelquefois 
— Nous le disons avec douleur — 
la malice avec laquelle certains con- 
tractent ou feignent de contracter le 
saint lien du manage.” 

Le Saint-Pere poursuivit en van- 
tant la prudence et la sagesse du tri¬ 
bunal de la Rote et en se rejouissant 
de voir affluer un nombre crois¬ 
sant de ieunes diplomes en droit ca- 

I non, desireux de se former a pareil- 
le ecole. 


$mwmm 


© ® 



NOEL APPROCHE 






























































































































































Page 8 


LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi ie 1 5 novembre, 1 939. 





i miiiiiiiifi .. .mu.mi.. 

CONTRIBUTIONS 

DM NOS 

CORRESPONDANTS 

« * « * 

La Vie Francaise 

1 en Saskatchewan 

* * * * 

La J 

ournee de l'A. C. F. C. 


ALBERTVILLE 

Conferencier-Delegue: M. Emile 
Mandin, Duck-Lake. 

Percepteurs: MM. Napoleon Beau¬ 
doin, Joseph Brule, Ephrem Dion, 
Aime Pellerin, Galixte Perreault, Jo¬ 
seph Roberge. 

$1.00:,R- P. L. Pilon, O.M.I., MM. Al¬ 
fred Pelletier, Remi Piche, Edouard 
Delparte. 

55 sous: M. Armand Hoscheit. 

50 sous: RR. Soeurs de l’Enfant- 
Jesus, MM. Wilfrid Trudeau, A. Lam¬ 
bert, Donat Bolduc, Albert Clou¬ 
tier, Albert Carberry, J.-B. Dus- 
seault, Leon Vien, Arthur Beauches- 
ne, Joseph Brule, Ephrem Dion, 
Mine A. Painchaud, Albert Proven- 
cher, Albert Carrier, Luc Piche, 
Aime Pellerin, Oilier Pellerin. 

45 sous: M. Emile Brassard. 

4,0 sous: M. Armand Painchaud. 

35 sous: MM. Alfred Petit, Calixte 
Brassard, Joseph Roberge. 

25 sous: MM. Alfred Gosselin, Er¬ 
nest Perreault, Napoleon Dinelle, 
Donat Gignac, Henri Corriveau, Se¬ 
ries Corriveau, J.-B. Roy, Treffle 
Gobeil, Leo Gobeil, Jos Roussel, Paul 
Beauchesne, Joseph Perreault, Paul 
Lavoie, Ovila Vincent, Joseph Du¬ 
puis, Joseph Beaudoin, Napoleon 
Beaudoin, Wilfrid Beaudoin, Aurele 
Morin, Mine Louis Carrier, MM. Ca¬ 
lixte Roberge, Joseph Paradis, Al- 



NOTJS DELIVRONS 

Prescriptions remplies avec soln 
Vous trouverez ici tout ce qui s’achfit# 
dans une pharmacle 

PHARMACIB 

Bamford 

En face du magasln Woolworth 
TELEPHONE 2011 



Le Magasin 

de Linge 

pour Dames 

le plus complet en 
Saskatchewan 

Grand assortiment et prix 
tres moderes- 

MORGAN'S 

Avenue Central* Prince-Albert 



bert-Birth. Rapin, Leandre Bras¬ 
sard. 

20 sous: M. O. Ledoux. 

15 sous: MM. Amedee Gobeil, Mi¬ 
chel Garneau. 

TOTAL: $21.45. 

SHELL-RIVER 


Conferencier-Delegue: M. l’abbe 
J.-A. Morneau, de Shell-River. 

Percepteurs: Mme A. Charpen- 
tier, MM. Eugene Brassard, Eugene 
Durette, Leonce Durette, Marcel Du- 
rctte, Gerard Pelletier, Arthur 
Tremblay. 

$1.00: M. le cure J.-A. Morneau, 
Mile Bertha Delisle, MM. Eugene De¬ 
lisle, pere, Rodolphe Beaulac, Tho¬ 
mas Savard, Henri Comtois, Ernest 
Delisle, Joseph Voisin, Armand 
Charpentier, Victor Bouchard, Wil¬ 
lie Durette, Eugene Durette, Alphon¬ 
se Durette, H. Lafreniere, F.loi Du¬ 
rette, Raoul Durette, Arthur Trem¬ 
blay, Mme L. Beaulieu. 

70 sous: M. .1. Pelletier. 

50 sous: MM. Georges Proulx, Eu¬ 
gene Delisle, Henri Frenette, Louis 
Dore. Armand Bouchard, Herve Le- 
frangois, Isidore Orieux, Arthur Poi¬ 
rier, J.-A. Bonneau, J.-P. Lemoal, 
Ovila Tremblay, Leonce Durette, 
Pierre Savard, Casimir Charpentier, 
Mile Eugenie Durette, MM. Fran¬ 
cois Savard, Florent Savard, Char¬ 
les Desbiens, G.-H. Boudreault, Mike 
Verseckas, Yves Lemoal, Eugene 
Brassard, Romeo Frenette, Raoul 
Beaulac, Anonyme, M. Oilier Lajeu- 
nesse. 

35 sous:MM. Joseph Brassard, 
Rene Frangoeur, Donat Lepage. 

30 sous: M. Ovila Comtois. 

25 sous: MM. Ovila Dore, Willie 
Dore, Gerard Boutin, Pierre Gau- 
dreault, Donald Parra, Paul Bon- 
neau, J.-L. Lemoal, Miles Marie 
Brassard, Antoinette Savard, MM. 
Armand St-Pierre, Mrcel Durette, 
Leonide Durette, Robert Genest, Al¬ 
bert Charpentier, Georges Charpen¬ 
tier, Louis Pelchat, Mme L. Dube, 
MM. Gerard Pelletier, Ubal Comtois, 
Fernand Watrin. 

20 sous: M. Charles Dore. 

15 sous: M. Andre Durette. 

10 sous: Mile Laurette Dufour. 

TOTAL: $38.50. 

DOMREMY 


Conferencier-Delegue: M. l’abbe 
Maurice Baudoux, secretaire-gene¬ 
ral de l’Association, de Prud’hom- 
me. 

Percepteurs: MM. Paul Blondeau, 
Gaston Blerot, Marcien Forestier, 
Jules Lavertu. Robert Normand. 

$2.00: MM. Julien Georget, Gedeon 
Rompre, E. Pourbaix. 

$1.00: M. l’abbe A. Houle, RR. Fil- 
les de la Providence, Mine Geor- 
giana Georget, MM. Henri Baudais, 
Leon Detillieux, Bruno Godin, Paul 
Blondeau, Ed. Casavant, J.-A. Geor¬ 
get, R. LeBlanc, H. LeBlanc, Fran¬ 
cois Belland, Lucien LeBlanc, H. 
Guillet, Gaston Blerot, J.-C. Fau- 
coup, Hudor Roy, Arthur Lavertu, 
Mme Arthur Taillefer, MM. Wilfrid 
Pelletier, Jules Lavertu, H. Bari- 
beau, L. Parent, J.-E. Ouellet, Z. 
Gaudet, A. Dansereau, Docteur Le- 
Jgault, H. Leblanc, Marcien Fores¬ 
tier, J.-A. Fortin, Albert Kusch, 
Pierre Trinnier, Jos. Blondeau, Ro¬ 
bert Normand. 

50 sous: MM. Tancrede Joubert, 
Frank Kusch, E. Abel, Paul Gorieu, 
Edgar Abel, Eugene LeBlanc, R. 


Nous sommes les seuls 
vendeurs du charbon 

“WILDFIRE COAL” 

A PRINCE-ALBERT 

UN BON CHARBON A PRIX 
RAISONNABLE 

NORTH STAR LUMBER Co. Ltd. 

Ou vous trouverez du bon charbon 

Bureau-Chef a Prince-Albert (tel. 2161) 

Bureau de la ville (tel 2775) 


Gompagnon, Jos. Boutin, Emile 
Reimnitz, Eugene Boutin, Joseph 
Huard, J. Brodeur, J. Tauriac, P. 
Marsollier pere, N. LeBlanc, P.-N. 
Agaesse, Auguste Joubert, C. Tru- 
mier, N. Menec, P. Rabut, Henri 
Baudais, Charles Baribeau, Teles- 
phore Godin. 

25 sous: MM. Paul Joubert, A. 
Prefontaine, Mme Albert Barre, MM. 
Auguste Georget, H. Martineau, Eu¬ 
gene Renne, Oliva Lavertu, Albert 
Perreault, Jean Phaneuf, E. Baril, 
P. Marsollier fils, F. LeBlanc, Char¬ 
les Godin, A. Rompre. 

10 sous: M. L. Guillet. 

TOTAL: $55.10. 

• -:o;- 

SASKATOON 


Notre retraite 


Nous avions d’abord decide de ne 
pas faire de chronique sur notre 
grande mission quel qu’en eut ete 
le resultat. 

A la reflexion nous avons pense 
suivre un grand conseil du grand 
Pape Pie X dans une allocution aux 
Messieurs de la presse: si le publi¬ 
city pent servir l’Eglise servons- 
nous de la publicity. 

Disons tout de suite que le .succes 
de notre semaine complete d’exer- 
ciccs spirituels a depasse de beau- 
coup nos plus ambitieuses esperan- 
ces. La grace du bon Dieu, nos prie- 
res a la Sainte-Vierge et aux SS. 
Martyrs Canadiens, et la maitrise de 
nos deux predicateurs expliquent le 
magnifique resultat d’un projet 
pour le moins temeraire. Pendant 
huit soirs consecutifs notre cha- 
pelle s’est remplie comme aux plus 
beaux jours! Et les trois autres exer- 
cices <le la journee, messes, prieres 
en commun ont ete suivis de con- 
solante facon. 

Les paroissiens des SS. Martyrs 
conserveront touiours un souvenir 
1 profondement reconnaissant des 
Reverends Peres Parent et Harvey, 
les deux grands ouvriers de la reno¬ 
vation spirituelle de notre petite 
paroisse. 

En nous quittant les bons Peres 
ont bien voulu nous dire que notre 
petite population francaise les a- 
vait edifies. 

Que Notre-Dame du Perpetuel Se- 
cours, tant invoquee durant la mis¬ 
sion, en prolonge les fruits pour le 
plus grand bonheur de tous. 


Au Club Canadien 

La Ste-Catherine 


Encore cette annee Le Club Ca¬ 
nadien celebrera la Ste-Catherine 
traditionelle. 

Cette soiree, qui est publique, 
rivalise maintenant de popularity 
avec notre fameuse “Souper aux 
pois” qui a touiours lieu durant la 
semaine du “Christmas Shopping”. 

Ce sera jeudi le 23 novembre qu’- 
au lieu cette soiree originale, dans 
la salle du Club situee dans le 
Oddfellows Temple. L’Orchestre du 
Club, les populaires “Troubadours 
des Alouettes”, assurera la cadence 
des sauteries. Durant toute la soiree 
nos souriantes Madelons presente- 
ront a tous, leurs cabarets surchar- 
gees de douleurs dorees... 

La montre mysterieuse, dont on a 
vendu les minutes a %c depuis un 
mois, devoilera son secret... Bien 
scellee et seing de moult autogra- 
phes elle dort actuellement dans les 
impenetrables voutes Birks; a l’une 
des 720 minutes de son cadron cor¬ 
respond un nom... chanceux... 
qui sera-ce? Au cours de la veillee 
du 23 novembre M. le President bri- 
sera, devant Tassemblee, les scelles 
qui actuellement cachent la position 
des aiguilles. Le Patriote vous dira 
la semaine prochain le nom de celui 
au celle qui ira se cueillir, chez 
Birks, une magnifique montre-bra- 
celet de $25.00 qui ne lui aura peut- 
etre pas coiite six sous! 

Eh tout cela pour vous dire le 
point principal des discussions de 
notre reunion de jeudi dernier. A- 
pres le travail de routine et les 
grandes lignes du programme de 
notre soiree du 23 novembre. M. le 
Chapelain continua son interessan- 
te serie de causeries sur l’unite ca- 
nadienne. 

Comme nous etions en retraite les 
amusements d’usages furent rempla- 
ces par des vues fixes, sur les chi- 
nois de Chine et de Vancouver, com- 
mentees par un vrai missionnairp. 


LA “RAINBOW ROOM” 


Une petite merveille 


Nous croyons interesser les lec- 
teurs du “Patriote de l’Ouest”, en 
leur parlant aujourd’hui d’une mer- 
veilleuse chose qui existe dans la 
ville de Saskatoon et qui s’appelle 
“Rainbow Room.” 

Attente au somptueux hotel Al¬ 
bany, cette salle publique n’a ouvert 
ses portes que depuis quelques mois. 
Elle est un chef d’oeuvre d’architec- 
ture ultra-moderne. La ligne courbe, 
simple et sobre du “monde de de- 
main” y atteint la perfection, l’e- 
clairage indirecte, contient des mil- 
liers de lumieres, la gamme comple¬ 
te des nuances douces de l’arc-en- 
ciel, enfin s a richesse etonne au 
point que la “Rainbow Room” jus- 
tifie parfaitement sa reputation d’e¬ 
tre la plus belle salle a 1’Ouest des 
Grands Lacs. 

En la construisant, son proprie- 
taire, M. Victor Colleaux, homme 
d’affaires bien connu dans toute la 
province, semble n’avoir eu eu vue 
qui d’ajouter un autre item au pro¬ 
gramme d’esprit civique dont il a 
fait preuve pendant toute la longue 
depression. En effet, M. Victor Col¬ 
leaux, depuis plusieurs annees, au 
lieu de larmoyer sur la main-d’oeu- 
vre sans travail, lui a fait gagner du 
pain. Specialiste en hotelleries il 
a d’abord fait de son hotel princi¬ 
pal, ““Albany”, l’un des plus beaux 
de la ville, il a ensuite achete le 
“Yale” et J’a transforme, puis le 
vieil “Hotel Windsor” est devenu 
un veritable petit palais. 

Ces trois hotels font l’orgueil de 
la ville de Saskatoon et par leur 


SPIRITWOOD 


Mme Joseph Frenette est de re¬ 
tour de I’hopital a Prince-Albert. 
L’ont conduit chez elle, M. et Mme 
R. Beaulac, M. et Mme W. Durette, 
de Shell River. 

* * * 

M. et Mme Joseph Rabut ainsi que 
M. Rene Rabut, de Domremy, e- 
taient en visite chez M. Fernand Ra¬ 
but, dimanche. 

* * * 

Mme Veuve Matin el ses enfants; 
Omer, Bertrand, Juliette el Denis, 
sont partis paur Mariapolis, Mani¬ 
toba. 

* * * 

Mile Gertrude Belair a fait une 
courte appartion au presbylere la 
semaine passee. 

* * * 

M. Emile Bolduc est alle a Prin¬ 
ce-Albert la semaine ilerniere. . .. 
mais n’anticipons pas, sachons at- 
tendre les evenements. 

* * * 

Mile G. Lalonde, notre inslitutrice 
canadienne-frangaisei s’est absen¬ 
tee la fin de semaine. 

* % * 

M. l’abbe Lenoir, cure de Mildred, 
est venu visiter notre cure, malade. 

* * * 

Le Reverend Pere Mermel, O.M.I., 
de Norlh Battleford qui est venu se- 
courir notre cure pendant deux se- 
maines a la Maison Provinciale. 

* * * 

Nee, le 4 courant, a M. et Mme 
Harvey Ranger, une fille, Marie- 
Claire-Andree, baptisee le 5 du mois 
par le Reverend Pere Bermel, O.M.I. 

❖ ❖ 

Nee, le ler novembre, a M. et Mme 
Harvey Cote, une fille, Eveline-Y»vet- 
te-Irene, baptisee le 5 courant par 
le Pere Bermel, O.M.I. 

❖ 4 * * 

M. Bruno Baribeau et M. W. Hau- 
sel de Prince-Albert etaient dans les 
environs, mardi dernier. 

DOMREMY 


SOUPER ET BAZAR PAROISSIAL 

Nous sommes heureux d’annon- 
cer a nos lecteurs que le Souper 
et le Bazar de notre paroisse rem- 
porterent un succes epatant, les 22 
et 23 octobre derniers, grace au de- 
vouement des Dames du Comite sous 
la presidence de Mme Paul Gorieu 
aussi de MM. les syndics de la pa¬ 
roisse. 

Le succes financier du Bazar est 
du specialement a l’esprit d’initia- 
tive et du beau travail des deux can¬ 
didates: Mile Alice Georget du vil¬ 
lage remporta la jolie somme ^e 
$331.78, et Mile Florida Reimnetz 
de la campagne $304.99. Ces deux 
montants furent les produits de 
parties de cartes organisees a do¬ 
micile, vente d’objets de fantaisie a 
leurs comptoirs artistiquement de¬ 


le Rev. Pere Sharkey. 

En somme notre reunion fut une 
des plus interessantes du Club a 
date, cependant nous avons regrette 
l’absence de plusieurs membres, nos 
normaliennes sont a l’entrainement 
en dehors de la Ville, nos gardes- 
malades, parait-il, n’ont pas pu 
avoir le fameux “late-leave”. 


confort, leur impeccable proprete 
et par leur tenue qui est en tous 
points irreprochable. 11 faut ajouter 
que les tarifs de ces trois magnifi- 
ques hotelleries sont a la portee des 
bourses les plus humbles. 

La construction du “Rainbow 
Room” est venn mettve le clou a 
cette belle serie de travaux. Cette 
salle contribue beaucoup a relever 
la partie de la ville ou elle se trou- 
ve, car pour Monsieur Colleaux tous 
les quartiers de la ville sont Sas¬ 
katoon. 

Monsieur Victor Colleaux, qui est 
de langue frangaise a voulu que l’u- 
ne des premieres manifestations pu- 
bliques du “Rainbaw Room” fut en 
faveur du groupe frangais de Sas¬ 
katoon. 

Et il a fait les choses princiere- 
ment. Voyant lui-meme a toutes les 
depenses un “Bridge and Social” 
reunissait pres de trois cent per- 
sonnes dans l’atmdsphere sonfp- 
lueux du “Rainbow Room”. Un pro¬ 
gramme de chant et de musique 
bien choisi suivit le gofiter deli- 
cieux servi a cette foule. M. et Mme 
Colleaux voyaient eux-memes, avec 
discretion et courtoisie, a ce que 
chacun fut parfaitement a l’aise. 

Apres la soiree les recettes abon- 
dantes de cette inoubliable fete fu¬ 
rent entierement remises ii 1’Eglise 
des SS. Martyrs Canadiens. 

Lecteurs, si les belles choses vous 
inleressent ne manquez pas de vous 
rendre a l’Albanv Hotel et de visiter 
le “Rainbow Room.” 


cores, ct les diverses rafles etc. En 
tout, recettes nettes du Souper et 
Bazar $700. 

Un grand merci au Comite, aux 
Demoiselles candidates, ainsi qu’a 
toute la paroisse de les avoir si ge- 
nereusement secondees pour obte- 
nir ce magnifique resultat. On a re- 
marque egalement “la bonne enten¬ 
te et le bon esprit” qui regnaient du¬ 
rant ces deux soirees, tout s’est pas¬ 
se a l’amiable. 

❖ ❖ *f* 

QUARANTE-HEURES 

Vu l’impossibilite d’une retraite 
paroissiale pour cette annee, nous 
avons eu les ceremonies et exercices 
des “Quarante-Heures” le 29 octo¬ 
bre — Fete du Crist-Roi. Le R. P. 
Gay, O.P. de Prince-Albert en fut 
le Predicateur et aida a M. le cure 
avec les nombreuses confessions 
pour la circonstance ainsi que pour 
la Toussaint et le 2 novembre, jour 
des defunts. 

* * * 

NAISSANCES 

A M. et Mme J. B. Langlois est 
nee un fils, baptise le 17 seplem- 
bre sous les noms de Joseph, Leo¬ 
nide, Edouard. Parrain et marraine: 
M. et Mme Hercule LeBlanc. 

* * * 

Nea a M. et Mme J. A. Blondeau, 
une fille, baptisee le 22 octobre, sous 
les noms de Marie, Rose, Beatrice. 
Parrain et marraine: Alexandre 
Blondeau et Therese Blondeau. 

* * * 

Nee a M. et Mme Pierre Trumier, 
une fille baptisee le jour de la Tous¬ 
saint, sous les noms de Doris, Louise 
Eveline. Parrain et marraine: M. 
Martin Tessier et Mile Therese Co- 
chet de Fenton. 

* * * 

Nee a M. et Mme Pierre Langlois, 
un fils baptise le 5 novembre sous 
les noms de Joseph, Edouard, Eucli- 
de. M. et Mme O. Langlois etaient 
parrain et marraine. 

A tous ces heureux parents, nos 
felicitations! 

* * * 

CA-ET-LA 

M. le cure a termine sa visite des 
families de la campagne. Il conti- 
nuera ses visites au village sous peu. 

* * * 

Depuis quelques semaines une 
amelioration notable e’est faite sur 
nos rues du village: applanissement 
et une couche de gravier. 

M. et Mme Louis Parent sont al- 
les rendre visite a leur fils Andre, 
eleve des RR. SS. de la Presentation 
de Duck-Lake. 

* * * 

Mile Annette Houle eh visite chez 
sa mere et son frere, le cure, est 
relournee a Prince-Albert. 

❖ 4* 4* 

Nous sommes heureux d’appren- 
dre que M. Camille Florizoone 
prend du mieux, apres avoir passe 
quelques jours a l’hopital de Wa- 
kaw. 

4* 4* 4* 

M. et Mme Emile Baril ont rendu 
visite a M. Begrand, pere de Mme 
Baril, malade a l’hopital de Prince- 
Albert. 

* * * 

M. et Mme Fournier de Duck-Lake 
etaient en visite chez M. et Mme 
Henri LeBlanc ces jours derniers. 

+ + * 

M. Emil Baril d’Edmonton, en 
visite chez sa soeur, M. et Mme J. 



LE SOUS-VETEMENT 

STANFIELD 

\ 

Portez le sous-vetement pesant et tout laine de Stan¬ 
field. Tisse de fils tout laine pesante. genre deux 
pieces ou comibinaison. Pour un homme d’fexte- 
rieur, il n’y a pas d’autre sous-vetemjent aussi chaud 
et durable que celui de Stanfield. 

L’on peut encore se le procurer aux - " 
prix reguliers. 

Toutes les grandeurs dans toutes le 

Combinaisons, Marque Or . . 

Combinaisons, Marqe Rouge 
Combitiaisons, Marque Bleue 
Gilst et Caleqon, 

Marque Rouge, Chacun 
Gilet et Calegon, 

Marque Bleue, Chacun 

RALPH MILLER LTD. 

915 Ave Centrals Prince-Albert, Sask. 

LE MAGASIN DE MODE, DE PRINCE-ALBERT 



Blondeau. 

* * * 

M. et Mme Lefebvre de St-Brieux, 
en visite chez M. et Mme Auguste 
Joubert. 

* * * 

MARIAGES 

Le 2 octobre, eut lieu ii Marceli-n, 
le mariage de M. Eugene Charle- 
bois avec Mile A. Halle. 

* * * 


Le 9 octobre, eut lieu a Titanic, le 
mariage de M. Armand Boutin avec 
Mile Celine Robin, institutrice a 
l’ecole Ethier. 


4> 4* 4* 


Le 24 octobre, dans l’eglise de S. 
Jeanne-d’Arc de Domremy, M. le 
cure Houle benissait l’union de M. 
Albert Sarrasin et Mile Agnes Gpil- 
les. Les temoins furent M. A delord 
Gagnon et Mile Marie Pilon. 


4* 4* 4« 


Le (i novembre, M. Victor Prefon¬ 
taine unissait sa destinee a celle 
de Mile Gabriclle Guillet, fille de 
M. Henri Guillet. (Jargon et fille 
d’honneur: M* Clement Guillet et 
Mile Berthe Baril de Prud’homme. 

* * * 


Le 8 novembre, M. Gerard Le¬ 
Blanc conduissait ii l’autel Mile Ma¬ 
rie Joubert, fille de M. et Mme Au¬ 
guste Jouberl, de Domremy. 

Jk ★ * 


M. Jos. Joubert et Mile, Therese 
Marsollier agissaient comme gargon 
et fille d’honneur. 

Nos felicitations et nos meilleurs 
voeux a tous ces jeunes maries! 


LA DECLARATION DES 
MINISTRES PROTES¬ 
TANTS CONTRE LA 
GUERRE 


’TORONTO, .— Le procureur ge¬ 
neral de l’Ontario, M. Conant, a de¬ 
clare qu’il avail soumis au ministre 
de la Justice, M. Lapointe, la decla¬ 
ration “Temoin contre la guerre”, 
approuvee par 75 ministres de TE- 
glise-Unie du Canada. Il a ajoute 
que la poursuiie de ce groupe etait 
de seconde importance. “Les pour- 
suivre donnerait trop d’importance 
ii cot incident et creerait une mau- 
vaisc impression outre-mer”, dit-il. 


LA GUERRE ET LES 
MARIAGES 


OTTAWA — Le Bureau federal de 
la statistictue signale Taugmenta- 
tion du nombre des mariages durant 
le premier mois de la guerre; en ef¬ 
fet, en septembre, les mariages dans 
tout le Canada se chiffrent a 7,96fi, 
soit 68% ii.c. de plus qu’il y a un an. 


LES “FOREURS” 

REGINA, — Les foreurs du Cana¬ 
da travaillant sous contrals dans les 
gisements de minerais out perce 
durant le cours de l’annee 19.38 une 
profondeur de 2,296,773 pjeds, pres 
de 435 milles. 

N'oubliez pas votre 

abonnement. 


CALONA 

Vins de raisin 

MI-DOUX 

Ces vins delicieux 
sont le produit de 
raisins purs ex¬ 
traits des raisins 
doux cultivSs sous 
le soleil de la Val- 
lee Okanagan en 
Colomtoie Britanni- 
que. 

Leur puretg, leur 
bouquet, leur sa- 
veur et leur clart§ 
leur ont merits les 
hauts gloges des 
connaisseurs de bon 
vin. D’un ferment pur, fait entigre- 
ment de raisin, ce vin contient en¬ 
viron 30,% d’alcool standard. 

En bouteilles ou au gallon. Le vin 
Calona, est fabriquS dans l’ouest 
pour les gens de 1’ouest. 

Calona Wines Ltd. 

KELOWNA, R. C. 


Accessoires 

pour 

AUTOS 

de toutes marques 
Si votre auto a besoin de repa¬ 
rations, venez nous voir. 

Nos prix vous surprendront 

New Auto 
Wreckers 

Tel: 22C2 173 Hue River 

Prince-Albert, Sask. 





















































































































































